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Prière do lui adrcsscr, à l'avenir, toute demande d'enreistrement àt ces différente livres do généalogie ainsi que tontî';
lettres, documents, etc., S'y rapportant.

Toute lettre demandantf une réponse doit inclure un timbtc
de trois cntins.

RD. A. BlARNARD,
Suerétaire du Conseil d'agrieulture et

directeur du Journal d'a grictilîw-e.

Avis.--Distribution gratuite de plans de grange-étable
et de broch~ures sur le drainage.

L'honorable M. L. Bcaubicn, commissaire do l'agrîoulturc.
et de la eolonisation, désire que nous inf'ormions nos icteurs
qu'ils pourront obtenir gratuitement, en s'adressant au sccrS- i

taire du département, à Québc, des plans de grange établh
ainsi que des brochures sur lo draitinge des terres.

CIRCULAIRES OFFICIELLES
uidi'e4st', à AM. les curéds el edputées dc la province de Québec.

DÉPARtTEMENT DE L'AGRICtILTURE ET DE LA
COLONISATION.

Quéubec, 26 septembre, 1892
M'aiuî.' il. cure.

Me permettriez vpcus dev'ous demander de vouloir bien remplir le
taibleau ci-inclus,, et nie F*adresser ait premier de novembre prochain.

Vous avez dû recevoir le discours que j'ai prononcé durant la der.
nière session par lequel j'exposais la politique du gouvernement en ce

qui concerne lüs iuitérôts agricoles.
J'attire donc sp,écialement votre attention sur ce que je dis de t nc-

portance des syndicats agricoles Ils sont lui clef du succès.
je vous demande instiinwleiit le secours de %otre influence pour

induire chaque fabricaut, chsque eociéti dte bieurrerie ou de fromna-
gerie.% faire partie d'umî syndicat. Ou pourra s'adresser pour cela au
secrétaire de la Société d'indnstrie laitière, M. - inile Castel, à Saint-
llyacintue.

J'ai le plaisir de vous apprendre que l'école de beurrerie et de fro'
Illagerie ,olivrira vrs le 1er novembre, à~ Sttinî-llyucintie. Les
jeunes genîs y recevront l'instruction gratuitement.

Pluis-je espércr que votre puaroisse y sera représentée ? Il faudra
dorénavant avoir suivi les cours de cette école on du moins avoir
subi l'examen devit son bureau d'examinateurs pour obtenir le
diplôme d'iu.qpecteur et être employé comma~ tel.

J'ai tisonnent d'être, Monsieur,
Votre obéissant çeî viteur,

Louis B,:AusirN,
Commissaire dle l'agriculture et de la colonisation

Dépiartement de l'agriculture et de la colonisation.
Quiébec, 7 octobre, 1892.

,11Ionsieiîr le (.1,udé,
Veuillez me permettre de vous demander de vouloir bien rtmplir le

tableau ci-inclus et nie l'expédier le premier de novembre prochain.
je vous ai fuit adresser quelques copies de mon discours en

Cbambre durant la deruière session, lorsque j'ai exposé la politique du
gouvernement sur la question de lîindustre laitiére.

J'attire tout spécialement votre attention sur ce que je dis do l'im.
portance des syndicats de beurreries et de froningorles. lis sont la
garatntie de notre succès.

Je vous prie de vouloir bien, durant le mois d'octobre, obtenir de
vos fabricants qu'ils s'adjoignent, à un syndicat. Nous voulons savoir
en tempjs, combien il fatudra d inspecteurs pîour la saison de l'été pro.
chain. On s'adressera pouir lit formation des syndicats, aut secrétaire
do la Société d'industrie laitière, Î% St Hyacinîthe.

J'ji Ie plaisir de vouse apprendre que l'école de beurrerie et de fro.
rnageri maintenant en construction, à St-llyacinthe, s'ouvrira vers le
quinze de novembre prochain. Les cours y seront donnés gratuite.
ment à tous ceux< qui se feront inscrire comme membres de la Société
I$1.00 par Annèel. Dorénavant, il faudra avoir suivi les cours de
cotte école ou au moins avoir subi l'examen devant son bureau d'exa-
moinateursl pouir recevoir le diplôme d'inspecteur et être employé
comme tel.

A lat première éession de 1890, la Chambre a voté la somme de
S5.000.00,. et à la seconde session cde la mê*me année une autre somme
de S*6,000 00, comme encouragement 8à flndustrie laitière. On a été
fort embarrassé pour distribuer ces sommes et en tirer un bon parti.
Tellement embarrassé que quelques députés n'ont pu en ésirs la dis-
tributinu. Il y a environ huit cents beurreries et fromageries dans la
province, et quelques diéputés en avaient au-delà dle trente dans leur
comté. Comment partager les octrois à chaque cmrtô ? Et réduit par
la subdivision, cet octroi ne pouvait être d'atucun secours efficace.

Instruit par cettA expérience, j'ai résolu d'utiliser les sommes mises
à ma disposition par la Chambre d- manière à ce que toutes les
fabriques de beurre on de fromage de lit province pussent en béné
ficier. Avec l'aide intelligent (le la Société d'industrie laitière,
l'école de St-fiyacintho a été fondée. J"fn attends de grands
résultats.

Je vous prie d'user de votre influence pour que cette école de St-
liyacintlîe soit bien achalandée. Qu'au moins chaque comté y soit
représenté Vous recevrez lilus tard d'autres détails sur cet établis-
ýement

Je crois devoir aussi accorder des primes en argenit, afin d'encoura-
ger la fabrication du beurre en hiver et développer ainsi cette branche
si négligée de notre iudustrie laitière. Cette pîrime sera payée tant
auî cultivateur qui livrera son lait à la f4brication, qu'au propriétaire
de beurrerie ou dle fromagerie convertie en betirreri ! pour l'biver qui
e'n fabriquera dut beurre , chacun ayant sa pirt de mitrite dans cette
indiistrii' La prime sera proportionnée aux quantités de lait fournies
par chacun, de manière à rendre la distribution de t'octroi la plus
équitable possible. Elle ne sera payable que pour le lait fourni à
partir du premier novembre prochain, et nie sera accordée, pour les
opérations de ce mois, qu'aux fabriques qui fonctionneront au plus au
moins dix jours en décembre. ,j e taux de la prime sera variable et
s";Ièvera avec l'avancement de la saison, puisque le plus grand
mérite consiste à prolonger la période de lactattion et à maintenir lat
quantité de lait fourni. Ce taux a été fm'\é comme suit

$0 05 puar 100 lhs de lait fourni en novembre.
010û décembre.
0.15 ' ~ ' janvier et février.

Lua prime sera répartie entre les patrons et fabricants dans la pro.
portion ordinaire appliquée à la répartition de l'argent provenant des
ventes ; 80 pour cent de la prime allant aux patrons et 20 pour cent
aux fabricants.

J'ai l'honneur d'être, Monsieur,
Votre dévoué serviteur,

Louis BîtAuDIEN,
Commissaire dc l'agriculture et de la colot%;,ation.

FitillAGEWIES EÎT BEUR IIEiIS D)U COMTÉ. DE ... ....... ........ ..........

SAISON DE 1892.

Noms
des propriétaires Leur résidence

fNombre de fromage-
ries formaot partief d'lin gynulict

Nombre de beurreri' s Combien de ces établisse-
formant partie iients s'adjoindront à des
d'lin synaicat syndicats en 1893

Nombre
de

fromageries

Nombre
de

beurreries

00TOIBRE 1892
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SILOS ET ENSILAGE.

Québec, octobre 1892.

Au mois de juin dernier, le département de l'agriculture
a publié une circulaire importante, que nous reproduisons ici,
au sujet d'une primo d'encouragement de $20.00 à accorder
à toute personne qui aura bâti en 1892 lo meilleur silo dans
chaque paroisse où il n'y avait pas encore do silo

Monsieur,
Le ministère de l'Agriculture voulant donner une impulsion

nouvelle à la construction des siles, dont dépend en grande partie
le succès de l'industrie laitière en cette province, désire que
chaque paroisse où il n'y a pas encore le silo, en construise dans
le cours de cette année et, il cette fin, il met au crédit de cha-
cune de ces paroisses une prime de $20.00 payable, à l'au-
tomne, à la personne qui aura bâti un silo pouvant servir de
modèle à l'avenir. Des juges seront alors iommés par les sociétés
d'agriculture pour examirer tous les silos bâtis durant I présente
année, et le prix ci-dessus, dans les cas où plusieurs silos seront
bàtis dans la même p;aruisse, sera accordé à la personne qui aura
obtenu le plus grand nombre de points, dont le maximum sera
comme suit : 5 pour le mode de construction du silo ; 6 pour les
machines à couper les matières à ensiler et à remplir le silo ; 10
pour la meilleure culture du fourrage à ensilage, et 10 pour
l'ensilage le mieux conservé.

Pour avoir droit à ce prix, il ne sera pas absolument nécessaire
de faire partie de la société d'agricult ire du comté, le concours
étant ouvert à tout le monde, mais le secrétaire trésorier de la
société d'agriculture du comté aura le droit de retenir $1.00
comme souscription à la société, dans le cas où la personne à qui
le prix est décerné ne sera pas déjà membre de la dite société.

G. A. Caxs:Ar., Assistant-commissaire.

Comme on peut le constater, cette prime ne sera payable
que sur rapport de juges nommés par les sociétés d'agricul-
ture de chaque comté. Ces juges feront, dans le cours de cet
automne, leur examen des silos bâtis en 1892 et, aussitôt que
leur rapport sera transmis au département, la prime sera
payée à qui de droit.

AVIS IMPORTANT.

L'Hon. Commissaire de l'Agriculture et de la Colonisation,
dans le but de généraliser autant que possible le système de
l'ensilage, nous prie d'annoncer que cette prime de $20.00
continuera à être accordée pour l'année 1893 à tout construc-
teur de nouveaux silos réalisant les conditions indiquées dans
la circulaire ci-dessus.

Ecole de beurrerie et de fromagerie de i'Etat
du Vermont.

Monsieur le professeur Cook, directeur du Collège d'agri-
culture de l'Etat du Vermont, qui nous a rendu, l'an dernier,
le .grand service de recevoir gratuitement un bon nombre
de nos élèves et de les faire participer au cours pratique et
gratuit d'enseignoment donné à Burlington, l'hiver dernier,
nous offre le môme avantage cette année. Nous recommandons
particulièrement aux fabricants de beurre et de fromage, qui
veulent se distinguer dans cet art, de se faire inscrire au plus
tôt pour le cours de quatre semaines qui commencera le 26
octobre courant, à Burlington.

Ils y verront fonctionner, en permanence, les machines les
plus complètes et les plus récentes. Ils apprendront le mode
qui leur permettra d'empêcher toute falsification du lait et
même de payer chacun des patrons selon la richesse de son
lait. Ils y verront aussi comment peut se produire le lait avec
la plus grande économie, tant l'hiver que l'été, en suivant la
pratique de la belle vacherie attachée à la ferme de l'école.

Le professeur Cook informe les intéressés que les élèves
feront, cette année, une étude toute spéciale du fonctionne.

mont des séparateurs et des autres machines indispensables,
qu'ils étudieront les principes de leur construction, qu'ils ver-
ront quels sont les risques de dérangement, et do fait, se ren-
dront un compte exact de tous les détails qui leur permet.
tront de régler leurs machines etc. de manière a les faire
fonctionner aussi économiquement et parfaitement que pos.
sible.

Le cours est gratuit. On obtiendra des billets de retour à
moitié prix à partir de la frontière de l'Etat du Vermont jus-
qu'à Burlington. La pension se donne dans les maisons pri-
vées et coûte de $4.00 à $4.50 par semaine.

Ceux qui désirent s'inscrire pour ce cours, auront à
s'adresser sans retard à M. Ed. A. Barnard, directeur du
Jotrnal d'agricult.tre, etc., Québec.

Société d'Industrie laitière de la province de Québec.
Le dixième rapport de la Société d'Industrie laitière vient

de paraître et d'être distribué aux membres de la Société
qui ont payé leur cotisation annuelle : ceux qui auraient
négligé de remplir cette condition sont priés de le faire au
plus tôt, s'il désirent recevoir ce rapport qui est un des plus
importants publiés jusqu'à ce jour.

Les sociétés d'agriculture et les cercles agricoles.

Les sociétés d'agriculture, telles qu'organisées actuelle-
ment dans la pi ovince de Québec, atteignent-elles le but
qu'on s'était proposé en les établissant ? La classe agricole,
dans l'intérêt de laquelle on les a instituées, en a-t-elle retiré
des avantages pratiques en rapport avec les sommes d'argent
dépensées pour la fo...ation et le maintien de ces sociétés ?
Enfin, n'y aurait-il pas moyen, par quelque nouveau système
d'organisation, de rendre ces sociétés plus utiles et d'en retirer
des avantages plus immédiats et plus pratiques ?

Voilà certes des questions de haute importance, et do leur
solution dépend peut-être le progrès agrienle dans notre
province.

Personne ne peut douter que les associations agricoles ne
soient devenues une nécessité, dans les conditions actuelles où
se trouve l'agriculture. Les nations civilisées ne peuvent plus
s'en passer, et nous rencontrons ces associations quel que soit
le nom qu'on leur donne, et quel que soit leur système écono-
mique, dans tous les pays agricoles et sous toutes les latitudes.
C'est ainsi que les colonies australiennes, par exemple, pos.
sèdent des sociétés d'agriculture répandues dans les différents
districts mis en culture. Dans le Queensland (Australie),
l'organisation de ces sociétés ressemble trop à la nôtre, non
seulement en elle-même, mais malheureusement aussi par les
résultats peu brillants qui en découlent pour que nous ne
nous y arrêtions pas un instant.

Nous venons de lire le dernier rapport du département de
l'agriculture du Queensland. Le chef de ce département est
loin d'être satisfait des opérations du plus grand nombre des
sociétés d'agriculture de cette colonie. Ces associations consti-
tueraient d'après lui, une charge assez sérieuse pour le trésor
public et rendraient peu de services à la classe agricole. En
parlant du rôle qu'elles ont à remplir, le sous-secrétaire de
l'agriculture déclare que ces Eociétés ne devraient pas su con-
tenter de tenir des expositions, mais qu'elles devraient aussi
faire connaître les meilleurs systèmes de culture, propager les
espèces dz céréales les plus productives et donner à tous les cul-
tivateurs de leurs districts les renseignements nécessaires pour
qu'ils puissent se tenir au courant des progrès de l'agriculture,
répondre aux besoins du marché et exploiter leur terres avec
succès. Il insiste beaucoup sur la nécessité qu'il y a *pour
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ces associations d'avoir des réunions plus fréquentes ainsi que
des dissertations et diseussions sur l'agriculture. En un mot,
il voudrait que ces soeiétés soient en môme temps ce que sont
justement dans la province do Québro, nos cercles nigrieolcs.

Voici quelques Fassages intéressants que nous extrayons
de ce rapport. I Juqu'ici, à part quelques heureuses excep
tions, les sociétés d'agrioulture paraissent croire que tous leurs
devoirs, vis à-vis de leurs districts respcotifs, consistent à leur
offrir une exposition annuelle puis, après ce travail à rentrer
dans l'obsourité.. .jusqu'au moment de l'exposition suivante
Elles n'ois fait aucun effort pour introduire de nouvelles
semences ou de nouvelle4 plantes, pour améliorer l'agriculture
dans leurs districts, pour faire connaître et adopter les nou-
velles méthodes perfectionnées de culture, pour distribuer des
bulletins et livres agricoles; enfin elles n'ont pas essayé, par
aucun moyen, de répandre l'instruction agricole parmi les
cultivateurs, ni de rester en relation intime avec ceux dont
elles représentaient les intérêts.

" En établissant le système des conférences agricoles don-
nées sous les auspices des sociétés d'agriculture, conférences
que le département encourage de tout son pouvoir, il est per-
mis do croire qu'un premier pas a été fait dans la voie du
progrès, et que ces sociétés se rendront ainsi plus utiles...

" Si nos sociétés d'agriculture et d'horticulture compre-
naient mieux l'importance et l'utilité de ces conférences, elles
se convaincraient plus rapidement que, si elles veulent tra-
vailler efficacement à faire progresser l'agriculture, elles ne
peuvent pas se contenter de simples expositions annuelle,, et
que leurs devoirs envers la classe agricole sont plus im-
portants et plus étendus qu'elles ne l'ont cru jusqu'à ce jour;
et c'est alors qu'on apprécierait les heureux résultats produits
par les conférences agricoles, résultats constatés déjà, chez
tous les cultivateurs qui ont voulu en profiter."

Bn lisant ces lignes, nous sommes frappés de la ressem-
blance qui existe, à part quelques détails, entre les sociétés
d'agriculture du Queensland et celles de la province de
Québec; on les croirait découpées sur le môme patron, et de
part et d'autre on doit avouer qu'elles sont loin d'avoir
atteint le but qu'on avait en vue, c'est-à-dire l'amélioration
pratique do l'agriculture dans toute l'étendue du pays.

Nous voyons de plus que les observations présentées dans
ce rapport de l'agriculture du Queensland s'accordent entière-
ment avec celles exprimées par M. Gigault, assistant-com-
missaire de l'agriculture, dans son étude remarquable sur les
sociétés d'agriculture des provinces maritimes, étude que nous
avons publiée dans le No de septembre. Le système qui
régit nos sociétes d'agriculture parait en général défectueux
et il est grand temps que nos législateurs songent à lui faire
subir des modifications.

Nous avons dans bea ,oup de paroisses de petites sociétés
d'agriculture, bien vivantes celles-là, et possédant presque tout
ce qui manque aux grandes, l'activité, la facilité des relations,
la vie de famille enfn, ce sont les cercles agricoles; ce qui
leur manque à eux pour faire tout le bien qu'ils pourraient
faire, c'est (et ils ne demandent rien de plus) d'avoir une
existence au grand jour, une existence reconnue officiellement
par lo gouvernement et, comme conséquence de leur recon-
naissance légale, d'avoir une petite part-proportionnée à leur
petite taille-aux octrois accordés annuellement aux sociétés
d'agriculture ; ces dernières, loin de disparaître, formeraient
une espèce de confédération, un syndicat des cercles de leurs
districts, et deviendraient ainsi un corps plein do vie et d'ac-
tivité, car les éléments de ce corps seraient eux-mômes
vivants' et actifs.

H. NAGANT.

Le Syndicat des cultivateurs.
Nous remercions cincèrement notre ami M. Castel, assis-

tant secrétaire do la Société prbvinciale de lIindustrie
laitière t de son utile travail sur les tyndioats agricoles on
riranio . lci, au moyen dos C'ercles agricoles en rapport avec

a Syndicat des cutivateurs ,l'srculture devrait faire de
grands progrès. Nous comptons que MM. les membres du
clergé dans nos campagnes, et tous les laïques qui veulent
contribuer au progrès agricole de leurs localités respeo-
tives se joindront bientôt au Syndicat des cultivateurs dont
la première réunion générale aura probablement doru, à
Québec, dans les premiers jours de la session, cn décembre
prochain.

Québec, ler octobre, 1892.
MoX8siui ED. A. BARNARD,

Rédacteur en chef dis Journal d'agriculture, Québec.

Cher Monsieur,
Je vois avec le plus grand plaisir le Journal d'aqricuillure (No de

septembre) faire appel à ses nombreux lecteurs en favour du ', SYN-
DioAT DES CULTiVATEURS DI LA PROVINoE De QU9;BEo."

Regrettant que les exigences d'un budget restreint ne me permettent
pas de donner à cette ouvre éminemment utile ut.e souscription plus
effective que celle de membre a-tîl, je voudrais du moina vous ma-
nifester l'acivile de ma coopération, en résuuiitant, pour l'édification
de vos abonnés, une remarquable étude sur les syndicats agricoles,
publiée par M le comte de Rocquigny, dans le Corresponlant du 10
janvier 1802.

L'article très important de Il. de Rocquiguy, que je me vois à
regret obligé de condenser, debutait par cette déclaration saisissante
de l. Méline, ancien ministre de I agriculture et fondatcur de i ordre
du Mérite agricole en France.

'.'aTtutWu. DEb SYNULoATS AGRICOLES EST LA PLUS oaANDE
RÉVOLUTIoN ECONOMiQUE DE NoTitE SIoLL."

Ces syndicats, continuait Ml. de lloquigoy, sont encore bien
imparfaitement connus, car s'ils agissent beaucup et bien, ils parlent
peu et font peu parler d'eux." Il n'en sera que plus intéressant pour
vos lecteurs de connaitre "l le caractère des syndicats agricoles, la
portée écouomique de leur ouvre, leur influence sur le progrès ma-
tériel et le développement moral des classes rurales.'

" En France, (comune en Canada, je croie,j les classes rurales,
durement éprourées par la crise prolonges dont souffre la production
agricole, ressentaient l'infériorité de lisolement, pour faire prévaloir
leurs intéréts longtemps sacrifiés, le besoin d'une forme d'association
plus puissante t t plus pratique que les anciennes (societés d'agricul-
ture et comees agricoles) les travaillait sourdement ; il devait trouver
du premier coup son expression dans une heureuse application de la
loi du 21 mars 1884, sur les syndicats.

L2 JDUT DES SY.NDiOAT3 AoRICOLES

a été nettement défini dans les statuts de quelques associations, telles
que celle du Département de Loir et (.her, et celle de l'arrondisse-
ment de Polbgny, oit nous lisons ce qui suit:

Il Le Syndicat sera une association, ayant pour but spécial ' l'achat
en commun de toutes les matières premières utiles à l'agriculture,
afin de les obtenir à meilleur marché, de réprimer la fraude dans le
commerce des engrais, et d'éclairer les cultivateurs sur le choix des
matières fertilisarqes convenable,, suivant la nature du sol et les
exigences des cultures; et la défense, pratique aussi bien que théo.
rique, des intérêts économiques agricoles."

Et plus loin : " Le Syndicat s'efforcera de faire avancer la profes-
sien par excellence, qui depuis des siècles constitue la principale
richesse du pays, d'attacher les por.ulalions rurales à leur fuyer et
au sol qu'elles cultivent, en employaut tous les moyens en son pou-
voir pour remettre en honneur le travail de la ler:, et le rendre
plus lucratif.

Lit cHAMP D'AcTION DES SYNDiCATS

peut être plus ou moins étendu, suivant les circonstances. Il y a en
France des syndicats de département, d'arrondissement, de canton,de commune. On s'est demandé s'il faut préférer, aux petits syndicats
locaux, les grands syndicats à circonscription étendue, pour les ser-
vices qu'ils peuvent rendre à l'agriculture. Les avis sont partagés,
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LES PETITS STNDICATs
se rcummandent par de serieux avantages leur recrutement est
plus facile, et dea raispuorts de solidaritu et du confiance s etablssent
nisément entre leurs membres, qui vivent de la même vie dans un
rayon où ils se connaissent tous. Ils agrandissent la fatnile agricole;
ils combattent de front l'isolement, l'égoismo, 1 ignorance et la rou-
tine. ces principales causes de l'infériorité, dans laquelle végètent les
liabitants des campagnes. Les reuuluns peuvent etre fréquentes ; les
foires (t les marclia, aixqu. ls ont cuutumo de se iendre les cultiva-
teurs, in multip.ent l'occasion, un ay eclaire mutuellement, en
échangiant ses idées, en se communiquant des expériences de culture
et mille renseignements d'intérêt professionnel. Pratiquement dit igés.
comme ils le sont souvent, les petits syndicats locaux offrent un ter-
rain excellent pour le doveloppement du progrès agricole et de l'es.
prit d'association.

Moins souple, plus administrative est l'organisation des
oRANDS SYNDICATS DfiPARTEMENTAUx.

Les réunions générales ont lieu une fois ou deux seulement par an,
et sont relativement molns fréquentées. Les membres se connaissent
moins entre eux et le lien syndical est affaibli. Le bat principal de
l'association, qui est de faire naitre les rapports étroits entre hommes
exerçant la même profession, de les intéresser à s'instruire et à s'en-
fr'aider réciproquement, n'est pas atteint aussi efflicement. Par
contre, il est juste de dire qu'un syndicat nombreux, centralis6, pas-
eédant une vaste circonscription, est plus à mzme de rendre à ses
membres certains services spéciaux. Ainsi, traitant des marchés d'en-
grais pour des quantités fort importantes, représentant une clientèle
énorme, il pour -a obtenir de ses fournisseurs des conditions meil-
leures, des prix pIns réduits, son contrôle sur les livraisons pourra
aussi être plus sérieux . l'intérêt de ses membres sera peut-être
mieux défendu Ses moyens d'action plus puissants, ses ressources
pécuniaires plus élastiques le rendent plus apte également à cher-
cher des débouchés pour la vente des produits du sol; à propager
l'enseignement agricole par voie d i cours, conférences, publications
périodiques, etc., etc., surtout à créer les institutions économ*ques
annexes, de coopération, d'assistance mutuelle, de crédit, d'assu-
rance, etc , qui sont essentiellement du domaine des syndicats agri-
coles et complètent si bien leur couvre.

UNE ORGANISATION 3iXTE

permet du reste de réunir les avantages particuliers à chacun de ces
deux types. Le syndicat départemental organise des sections ou
groupes dans les districts agricoles, qui conviendraient à la création
de petils syndicats indépendants. Ces sections, qui r.'administreit
elles-mêmes, cous l'autorité du bureau central, avec une certaine
itiiiiative dans la ephere de leurs intérêts locaux, peuvent avoir des
magasins de dépôt. des champs d'expériences, organiber des confé-
rences, des bibliothèques, des comités d'arbitrage, etc., etc Ces sec-
tions ont la vie en commun, les relations intimes des petits syndicats,
et elles participent à l'impulsion et à tous les services de l'association
centrale, aux assemblées de laquelle elles envoient pour doieégués
ceux de leurs membres, qui sont le plus à même de leur un rapporter
de fidèles et vivants compte-rendus.

LA PROPAoATION DES SYNDICATS AGRICOLES

en France a été vraiment prodigieuse et plaide éloquemment en
faveur de leur bienfaisante action. L'année de leur création (1884)
donna naissance à 30 syndicats environ ; l'année 1885 en vit éclore
plus d'un cent. Au 31 décembre 1891, ils étaient plus de 900.

Li NOMBRE DE LEURS MEMBRES

dépassait à cette dernière date le chiffre considérable de 600.000. tianl
delà d'un demi million) de cultivateurs, proprietairea, fermie.s, chefs
d'exploitation, ouvriers agricoles. Certains syndicats admettent
même galamment les femmes dans leurs rangs. Plusieurs d'entre
eux comptent plus de 10,000 membres. On compte plus de 75 syn-
dicats possédant 1000 adhérents et au-dessus. On peut afirmer·que
le mouvement syndical a créé, d'un bout de la France à l'autre, un
grand courant d'enthousiasme qui a gagné toutes les classes de la
société au bénéfice de la cause agricole. La présidence de ces asso-
ciations actives et pratiques est un honneur apprécié. On remarque,
dans la liste des présidents des syndicats, 5 ou 6 ministres, des séna.
teurs, des députés, des magistrats, des membres de l'institut de
France, des économistes, des princes de la finance, des arts et de la
science, etc., etc.

LES AFFAIRES DES SYSDioATs

se chiffrent déjà par millions. Leurs achats d'engrais commerciaux,
de semences, de machines agricoles et autres marchandises d'emploi

agricole ont dépassé en 1891 un million de piastres. Vingt d'entre
ea -rif acheté des engrais chimiquea pour des sommes vartint de
$Rn Anna $50'0 ')O Ciante dix font un chifft, d fftltes supérieur
% $20 1100 Quelques reuseignements sur les affaires du syndicat de
la Charente inférieure, fondé en 1886, dans des circonstances parti
ctlièrement pénibles, seront un argument direct en faveur Io l'utilité
de ces &associations.

., Phylloxera avait détruit le vignoble, principale richesse do ce
riclti dl(epartement De $600 à $800, la valeur de larpent de terre
était tombi.o ù $30 et $40 la baisse du bétail avait achevó l'oeuvre
de ruine Le syndicat fut présenté et accueilli comme un moyen de
salut. Dès lt seconde année, il comptait 8000 membres. En 1891, il
a fit un montant d'affaires de $560,000 , achetant 22,000,000 lbs
d'engrale pour la somme du $180,000. Les ventes de produits agri-
coles. opérées par les so ns du syndicat, se sont élevées à $300,000.
Le syndicat a distribué en primes do concours la jolie somme de
$9,000.

qUF..QUF.S MOYENS D'ACTION DES BYNIDfIATs.

Leurs rapporta 'traite avec les professeurs départementaux d'agri-
culture et les chimistes des stations expérimentales leur permettent
de travailler ao:ivement et utilement à la diffusion de l'enseignement
agricole, par l'organisation des conrrences et par la publication de
rapports, bulletins, journaux. almanachs, même. Cette pressa agriiale
syndicale repésente aujourd'hui un tirage énorme de plus de 200
organes de propagande

CONCLIIslONI Di 1. LE OUrE Di ROcQUIGNY.

Au point de vue pratique, les syndicats agricoles ont transformé
les procédés de la culture et propagé jusqu'au fond des campagnes
les découvertes les plus fécondes de la science moderne, ils ont accru
la production et l'ont rendue moins onéreuse; ils ont ramené l'aisance
dans les campagnes et leur font prévoir un avenir meilleur; ils por.
tent on germe les plus belles espérances."

" Au point de vue moral et social, ils ont relevé la condition des
classes rurales, modifié profondément les moeurs et les habitudes des
cultivateurs qui ont, par eux, senti la nécessité de s'intéresser à la
marche des affaires publiques, surtout en ce qui concerne les besoins
de leur profession. Atec eux, la démocratie rurale est entrée en
scène, pour fairo sentir le poids de son influence économique; et la
réforme douanière, que viennent d'achever les chambres, en porte
sensiblement l'erpreinte."

" Les syndicats agricoles font ainsi au grand-jour ouvre de pro-
grès, de moralisation et de paix sociale.?

Ajouter quoique ce suit à ces réflexions serait en dininuer la
portée, je me bornerai donc, en les soumettant à vos lecteurs, à sou-
baiter que mon pays d'adoption suive au plus tôt I exemple, heureux
cette fois, que lui donne mon pays natal, et retire promptement et
largement, de l'organisation du Syndicat des cultivateurs de la pro.
vince de Québec, les bénéfices que vous donnent le droit d'en attendre
la competence et le dévouement de ses fondateurs et le haut patro.
nage sous lequel ils l'ont le'îreusement place.

Veulliez agréer, cher Monsieur Barnard, la nouvelle assurance de
mon entier dévouement à la noble cause, pour laquelle vous combat-
tes si vaillamment depuis 20 ans, et de ma considération personnelle
la plus respectueuse

E. CASRTEL, Ass. Sec. S. I. 1,.

Adhésions au Syndicat des cultivateurs.
lion. I'. Landry, sénateur, membre fondateur.
Rév. F. Abel, asst. du Sup. Général des RR. FF. de l'instruction

chrétienne de Ploermel, France, et du Canada.
J de L. Taché, Québec, fondateur.
Honble Th. Chapais, 0. L., Québec, fondateur.
J. P. Turdivel, " La Vérité." Québec, à vie.
V. Chateauvert, M. P. P., Québec, actif.
Ed. A. Barnard, Québec, fondateur.
Dr Couture, a.
I. Nagant, " à vie.
Dr Fd. Gauvreau, 9i fondateur.
0. Ouellette, " à vie.
J. Art. Paquet, 4 actif.
Art. Lapointe, " "
Jos. Girard, M.P.P., Lac St-Jean, fondateur.
Rév. M. Montminy, St.Georges, Beauce, fondateur.
P. Morissette, Cap Santé, actif.
M. 0. Vincelette, Québec, à mie.
H. Q. de St. Georges, Cap Santé, actif.
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Institution dles Sourde et Bluets, Mile-fend, à vie.
J. O. Chapais, St-Denio, à vie.
M. Cyrias Ouellet, Kjiioiirska, Î vie.
lhiv B. Bernier, prêtre, chnp'. Bon Pasteur, Quebec, actit.
F X Boileau, Québec, à vie.
O E Dalaire, Ste-Itose, à vie.
Robert Ne3s, Howick, Que'bec, actif
0. 1). Tyler, Ste-ThWrèse de tlainvillb, actif
1). O. Bourbeau, Victoriaville, actif.
Louis Labelle, St-Jýrôme, Terrebonue, actit.
A N Deland. StJean, Il. Q., actif.
Arasne Denis, St-Norbert, actif
Joseph Deland, L'Acadie, actif.
Aimé Lord, I.'Aýsomption, actif.
Alfred Roch, St-Norbert, actif.
Sydney Fistier, Knowlton, a vie.
Imilie Castel, Québec, actit
T. A Boivin,
I' Aug. Choquette, b. P., blontmagny, actif
T. E Gauvreau, Montmagny, actif.
Joseph Lavoie, Perce, actif.
George Moore, Montréal, à vie.
N. Garneau, Québec, actif
Ilév. Mt. Maiquis. 1.'Auge Gardien, actif.

NOS GRAVURES.
1. UNE VACHE DExTER-KERRY, (voir page 152).-La

gravure, reproduite d'après lo Xark-Laite Express représente
une vache Dexter-Kerry (Denlham Lady Lisburn) apparte-
nant à M. Harold Swithenbank, Denham Court, près d'Ux-
bridge (Angleterre). Par exception à la race irlandaise, cette
vache est de couleur rouge; elle a une belle peau attestant
des qualités et du caractère, et est une excellente laitière.
Elle a remportó le premier prix à i'exposition de Tunbridge
Wells, et le second à l'exposition royale de Warwick.

2. LA MOUCHE à CORNES . Deux gravures servant
d'illustration à l'article sur la mouche à cornes, voir pages
153 et 154.

COMMERCE AVEC L'ANGLETERRE.
RUFS8 ET VOLAILLES, CONSERVES ALIMENTAIRES

ET FRUITS.
Le département des finances d'Ottawa a publié, en mai

dernier, un bulletin (bulletin commercial No 4) rempli de
renseignements du plus haut intérêt sur l'exportation en An-
gleterre de plusieurs do nos produits alimentaires, tels que
oufs, volailles, conserves alimentaires, fruits sces et fruits
en conserves.

RUFs ET VOLAILLES.
Le Journal a déjà donné de bons conseils sur la prépara-

tion et l'emballage des oeufs et volailles destinés à l'exporta
tion; ceux qui voudraient avoir des renseignements détaillés
à ce sujet n'ont qu'à demander les bulletins commerciaux au
département des finances, Ottawa.

Le bulletin No 4 donne des chiffres intéressants sur les ex-
portations d'Sufs en Angleterre depuis quelques années; ainsi
pour les 6 mois se terminant au 30 septembre 1890, le
Canada n'avait placé sur le marché anglais que 7,252 dou-
zaines d'oufs, valant $1,208, tandis que pour les 6 mois se
terminant au 30 septembre 1891, on arrive à 1,633,931 dou-
zaines représentant une valeur de $216 754. Voilà ce qui
peut s'appeler un grand progrès. Le prix payé aux cultiva.
teurs de l'est de l'Ontario a été en moyenne en augmentant
et a atteint 124 centins par douzaine. Les oeufs canadiens
ont donc acquis sur les marché anglais une bonne position, et
pour l'affermir encore, et leur donner un écoulement plus
facile et en mOme temps plus rémunératif, il ne reste plus
qu'à remplir exactement les conditions suivantes : excellente
qualité, fraîcheur, bon système d'emballage et soins dans
l'expédition.

Avouons cependant qu'à part quelques exceptions, ces condi-

tions sont rarement remplies, et que beaucoup de grands mnar-
olands anglais se plaignent du manque do soin avec lequel on
emballe les oufs canadiens.

Le bulletin publie à ce sujet plusieurs lettres des prinoi-
paux marchands d'oufs, à qui lo haut commissaire du Canada
à Londres avait demandé do lui donner leurs appréciations et
leurs conseils pour améliorer l'exportation des oufs. En
général, ils attachot une grande importance à cette exporta-
lion canadienne, ils indiquent le mode d'emballage le plus
profitable et concluent en disant que si nous voulons soutenir
et étendre la réputation des oeufs canadiens, il importe avant
tout de faire un bon choix des oufs les plus frais possible et
do les emballer avec soin et propreté.

Pour les volailles, il est triste de constater que l'exporta-
tion en a un peu diminué; pour le moment il n'y a guère que
les dindts qui puissent Otre exportées avec profits, car les
dindes canadiennes sont très appréciées en Angleterre; quant
aux oies canadiennes, ainsi que les canards et los poules, ils
ne peuvent pas supporter avantageusement la comparaison
avec les volailles semblables de provenance française ou irlan-
daise, car ils n'atteignent ni la grosseur, ni le poids do ces
dernières. Cependant il paraîtrait d'après les drnères ventes
faites en Angleterre, que des envois de diverses volailles bien
choisies ont atteint un prix très satisfaisant. De ce côté donc,
il faudrait faire encore quelques efforts, car le marché anglais
pour les volailles a une importance considérable.

CONSERVES ALIMENTAIRES, FRUITS SECS ET FRUITS EN
OONSERVES.-Dans son rapport pour 1890, présenté à la
dernière session fédérale, le haut commissaire du Canada à
Londres appelait l'attention du Canada sur la possibilité d'ou-
vrir un débouché, sur le marché do Londres, pour un com-
merce considérable do conserves alimentaires, et de fruits secs
et fruits évaporés de provenance canadienne.

Depuis la lecture do ce rapport, monsieur C. F. Juat a
préparé un mémoire dans lequel on trouve des renseignements
plui détaillés.

Voici quelques extraits do ces deux rapports:

RAPPORT DU hAUT COMMISSAIRE.

CONSERVES ALIMENTAIRES, BEuRR.--La Grande Bre-
tagne et l'Europe exportent, chaque année, de grandes quan-
tités de beurre aux Indes, en Chine et les contrées orientales
en général ainsi qu'en Amérique du Sud. Le beurre est
généralement mis en boîtes de fer-blanc de 1, 2, 4 et 7 lbs,
closes hermétiquement., et ce commerce est principalement
entre les mains des Danois et des Belges. Il est possible que
l'immense développement du commerce de fromage au Canada
y ait amené une diminution dans la production du beurre ;
mais si nous considérons l'importance qu'il y a à trouver de
nouveaux débouchés pour le commerce canadien, lo grand
marché que je viens de signaler pour le beurre en boîtes de
f'or-blanc me semble étre digne d'attirer l'attention des fabri-
cants de beurre de la Puissance, d'autant plus que le beurre
atteint de très haut prix.

FRUITS SECS ET FRUITS EN CONSEitVES.-Les fruits secs
et les fruits en conserves deviennent de plus en plus populaires
dans ce paya, spécialement pendant le temps de l'année où
l'on manque do fruits frais. Il s'y fait un immense commerce
de pommes, pommes qui ont été coupées en rondelles et 66.
chées. Elles se vendent à environ 10 centins la lb. Il y
aurait donc à ce sujet de grandes affaires à traiter.

Les pommes sont préparées d'une manière différente aux
Etats-Unis, et se rapprochent de ce qu'on appelle pommes
reinettes de Normandie (Normandy pippins)-c'est-à.diro
que le cour est enlevé et le fruit séché. Si on voulait entre-
prendre la préparation de ces produits, et ne mettre en vente
que ceux de première qualité, je n'ai aucun doute qu'on n'en
puisse faire un commerce destiné à s'étendre rapidement.
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En hiver, il y a un grand marché pour les pommes conser.
vées dans du sirop et renfermées dans des boîtes de fer-blanc.
Les pommes sont coupées en quatre et le cSur en est enlevé ;
ou les emploie beaucoup pour les poudings, les sauces et autres
usages semblables. L'offre cst loin, paraît.il, do suffire à la
demande, et ce qui prouve que l'exportation en serait profi-
table, c'est que le prix de gros pour ce genre de conserva en
botte do fer-blano de 1 gallon atteint 18. Gd. (36 centins). Il
y a un grand nombra de variétés do pommes qui ne se gardant
pas bien supporteraient mal le transport, mais qui, préparées
comme nous venons de le dire, deviendraient certainement
l'objet d'un grand trafic.

l'OMMEs FRAIouE8.-Il est à peina nécessaire d'insister
sur la vente des pommes en barils ou tonneaux. Depuis
quelques années, ce commerce a pris un développement
immense, et est susceptible de s'accroître indéfiniment. Dans
ce pays, il se fait une grande consommation de pommes, et
les saisons sont ici si incertaines que les bonnes récoltes de
pommes forment l'exception. Les pommes canadiennes jouissent
déjà, dans ce pays, d'une réputation bien établie, et attei-
gnent un plus haut prix que celles des Etats-Unis. Le choix
des pommes et le mode d'emballage se sont beaucoup amé-
liorés, mais il y a cependant encore moyen de faire mieux.

ToMATE.-La vente des tomates forme aussi une branche
de commerce qui s'est largement developpée depuis peu d'an.
nées, et l'on a de bonnes raisons de croira qu'ello prendra de
l'extension. Il y a un grand marché pour les tomates pré.
parées sous forma de sauces cn bouteilles ou en bottes. La
France et le Portugal en expédient de grandes quantités en
boîtes de fer-blanc, et trempant dans leur jus afin d'en assurer
la conservation. J'apprends que ce genre de conservo est en
grande demande, et mérite d'attirer l'attention des cultiva.
teurs canadiens ; les boîtes do fer-blanc de 3 ou 4 lbs. se
vendent en gros 5d. (10 centins).

Si on veut ouvrir un nouveau marché pour les conserves
alimentaires de toutes sortes, il faut observer rigoureusement
les points suivants :

1. Les produits doivent etre de toute première qualité.
2. Il faut préparer les produits de façon à ce qu'ils con.

servent toutes leurs qualités et qu'ilsne puissent pas se gâter.
3. On doit adopter une marque de commerce qui appelle

l'attention du public et les bottes de conserves doivent être
propres et attrayantes.

RAPPORT DE M. JUST.

GrAce à l'obligeance de messieurs J. Groves & Co, Cannon
street, E. C. à Londres, une des plus importantes maisons de
la Grande Bretagne en fait de conserves alimentaires, fruit.,
secs et fruits en bottes, je suis heureux de pouvoir donner des
renseignements utiles sur l'état actuel de ce commerce, et sur
les nouveaux débouchés que le marché anglais offre aux pro.
duits canadiens en question. Il n'est pas nécessaire d'insister
sur les avantages qu'offre le marché de Londres pour ce genre
de commerce. Il suffit do considérer l'importance de son
marché local et de se rappeler que la ville de Londres forme
un centre d'écoulement pour les régions de l'est, de l'ouest et
du sud jusqu'aux limites où le marché de Liverpool fait
sentir son influence c'est-à-dire pour une population d'environ
15,000,000.

CONSERVES ALIItENTAIRES.-L'an dernier (1891) le com-
merce des conServes alimentaires a pris une extension consi-
dérable évaluée à environ dix pour cent sur la moyenne ordi-
naire et jusqu'à vingt pour cent sur 1890 (catte derni-re
année ayant, été, il est vrai considérée comme assez pauvre)
Cette augmentation paraît être due au goût de plus en plus
prononcé pour les provisions ou aliments préparés en bottes,
et aussi aux améliorations apportées dans l'empaquetage et le
choix des produits. Les conserves alimentaires d'origine

canadienne commencent à 8tre appréciées favorablement ;
da · quelques cas, elles sont préférées aux produits semblables
des autres contrées, elles atteignent de plus hauts prix.
Cependant il y a des améliorations à y apporter, et Fi on
désire voir s'établir et prospérer cette classe d'exportation
canadienne, on doit absolument satisfaire les exigences du
marché angluis, afin de pouvoir faire des ventes rémunératives.

Ltduis EN BOITE.-Les légumes C boites, et spéciale-
muent les tomates, sont bien demandés. Les derniers prix sont:
n 'rques américaines, No 3, nouvelles, 4s. 3d. j$1.02) ; fran-
çîkes, 4e. Gd. (81.08) ; françaises grandes, 58. à 5s. 6d.
(81.20 à $1.32) par douzaine. Dans cet article, les marques
canadiennes, quoique peu connues ont obtenu de meilleurs
prix que les américaines, la qualité des tomates étant préférée
à celle des tomates américaines, mais il était presqu'impossiblo
de s'en procurer. J'ai lieu de croire qu'il y a là une belle
perspective pour les canadiens entreprenants. La demnando
n'est pas forte pour les pois et fèves en boîtes, le Canada et
los Etats-Unis ne pouvant pas lutter avec avantage avec le
continent au point de vue de la couleur et des prix. Nous
dirons la même chose des légumes frais que l'on peut obtenir
si facilement en ce pays, en toutes saisons.

FRUITS EN BoIT3.-Quant aux fruit- cn boites, la con-
sommation en augmente constamment. Un trait caractéris-
tique de ce trafic, c'est de mettre en vente les pommes ren-
fermées dans do grandes boîtes de fer-blanc de 6½ lbs. Cette
forme d'empaquetage, connue sous le nom de pommes au
gallon (Gallon Apple), provient principalement des districts
du sud du lac Ontario, et est très recherchée pour les usages
domestiques, surtout pendant les années pauvres en fruits, et
lorsque ces pommes sont cuites on ne peut pas les distinguer
des pommes plus fraîches. La réputation des pommes cana-
diennes est maintenant si bien établie dans ce pays qu'il ne
resto à désirer qu'une chose ; c'est que les canadiens se
lancent vigoureusement dans ce commerce ; et alors on peut
en attendre d'excellents résultats. Le prix de gros varient
entre 109. à 109. Id. (82.40 à 82.76) par douzaine de bottes,
la variété canadienne se vendant généralement 1s. de plus par
douzaine que la variété américaine.

FRUITS SECS ET FRUITS EN CONSERVES tevaporated).-
Il y a un avenir plein de promesses pour la vente des fruits
secs et des fruits en conseives. C'est une nouvelle branche
de commerce prete à se développer et qui mérite d'attirer l'at.
tention du Canada. Les fruits que l'on commence à deman-
der sont les pommes sèches (entières et en rondelles) les poires,
les prunes, les abricots et les pèches. Un défaut général
de leur préparation consiste à pousser l'évaporation trop loin,
et do faire un emploi excessif de soufre pour donner la cou-
leur ; il en résulte un jus trop concentré et une altératien

.dans le parfum des fruits.

ARBORICULTURE FRUITIÈRE.

DEUX LETTRES INTÉRESSANTES.

Quand un étranger parcourt la province de Québec, s'il est
quelque peu arboriculteur, deux choses l'étonnent ordinaire-
ment : la première c'est de voir la vigueur et la fécondité des
quelques vergers d'arbres fruitiers qu'il lui est donné d'aper-
cevoir de loin en loin ; la seconde o'est dc constater la rareté
de ces vergers et l'espèce d'indifférence qu'on garde vis à vis
de ces richesses incomprises.

Le sol et le climat de notre province sont bien plus favo-
rables à la culture des arbres fruitiers qu'on ne le croit géné.
ralement, et il est certain que le développement de cette
branche de l'agriculture serait, pour le plus grand nombre do
nos cultivateurs, une source do profits considérables.

Nous avons, par exemple, pour nos pommes, un nouveau et

OoToDRE 1691"



MLE JOURNAL D'AGRICULTURE ILLUSTRtE OarOBnuE 1892

vaste débouché, c'est 10 marché anglaise, dont nous parlons Oserais.je vous prier d'oWrrir mnon îîrorond respect et ties honmmagesdans ut) autre article. D'nprès les renseignements officiels, la do vive gratitude I\ l'henorablê M Béeaubien et au sympathique etGrandc.flrctog a importé cut 1890 des pommecs pour trois I Gigaul.? Qu'ils soient a.,surés que j , concervýnaI précieu-millions et demi de piastres, et l'on sait que la consommation iierncnt le souvenir de leur ai cordiale réceptionî. Fit. AnsL.-cni augmentec rdeleet De pu.suivant l'opinion de Il y a quelques joure, M. A. Dupuis, pépiniériste dontpomologittes distingués tels que le Rév. Frère Abel, de les vergers considérables sont ,itués au villaego des Aul-Pli irmcl (France) qui a visité dernièremuent la province dc noie.-, à 70 milles plus bas que Québec, a adressé auQuébc, nous nous trouvons dans d'excellentes conditions départemxent d'agriculture un échantillon magnifique despour la cult.ure de la pomme à cidrc. diverses variétés de prunes qu'*il cultive avant tant de succès;Nous dominîes heureux d-npprendrc à nos lecteurs que lca ces fruits, prunes et reines-claudes, dont le goût exquis r6pon-IMv. Pères Trappistes d Oka, lcomtd dca Deux-Montnine.-;, daient bien à la belle apparence, sont vraiment remarquablesqui possèdent une vaste et riche pépinière, vont installer une et il est surprcnaànt que chaque cultivateur n'en possède pasliEcolec e jeoniologie où tous ceux qui désirent acquérir eni au moins un petit verger.peu de temps les connaissances îî6cceaircs piurront étudier' L'exemple do M~i. Dispuis n'a pas tardé d'ailleurs à produiresur place cet art encore pou connu ici de lit culture des arbroqe'dcxcellents résultats ;dcpuii quelques années en effet, lesfruitiers, et ,:pécialement des pommiers. t cultivateurs du comté de l'islct, voisins plus ou encins rap.Nous publions avec plaisir la lettre suivante adressée d'Ha.' prechés de sa pépinière, se cont mis bravement à la besogne ;lifax par le ltév. Frère Abol, à M. Barnard, directeur du et actuellement un grand nombre dl'eýntre eux possèdent desJînî,'nal dl'a geictîu;'c: vergers en plein rapport La lettre suivante en fait foi
.'he,'xcellent 
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lîabitnt qu.i comptent les prunes de leurs vergers par 100 minois.Ajouter aux précieuses ressources que fournît 1 îflduisle lailièec, Qýuelqu'un se moquait de ce que notre Sotiiét6 d horticuliture don-celles, considérables 'sussî que lpeut procurer la pratique bien ceom- nat s prix pour plus grande quanutité de lack 4&n'.ts apportés sur leprise de la culture du puommier, tel me semble ôtre l'un des moyens terrain de i pxposit. in et brûlés on ptrésence du public Jo isi et M'le l'agriculture payante en tirant touît le parti possible de votre sol Chs Gibb a déclaré qlue c'était le moyen le plus frappant pour mns-ai riche et si fécond. trîîlre le publie et lui faire comprendre le danger que les propriétairesDe Lévis ià flalifeix, j*ai été heureux de constater l'existence d'uîn cnteraient s'ils laissaient envahir leurs vergers de pruniers et de cen-.certain nombre de petits vergers installés sous la forme " normande" . tsi pa eéali.ce sont des vergers tout près de l'habitation. Ben 'lréýcomIpensés sont ceux qui ont coupe et jeté au feu les nSeudsNe serait-ce point par làt qu'il faudrait commenoer? nnirs ou b!ack~ Ii'uîs. Da is Lous mes vergers de 17 arpenots, troisLes d udes qui vont se faire à votre Ecolc (le posa oloqie d il.a noeuds seulempat sont apparus cette année.ainsi que dans vos diverses 'stations vont, j'en suis bien convaincu, 
Ace. Du.tuis.vouîs donner, avant peu, la plus complète satisfaction sous le doublerapport de la sélection des pommes à couteau et de la recherche deCosvaon eslgmstdsfri.l'introduction des meilleurs fruits à cidre. Cisraindslgmse e risJe serais bien aise de recevoir à mon passage à Paris, où je des- Nous reproduisons cet article dans l'espoir que nos lecteurscendrai, 48 rue de Pernety, la nomenclature des espèces d'arbres at ne manqueront pas de faire l'essai de la chaux dans la con-fruits que j'ai eu l'avantage de visiter à votre cher St. Isidore. servation de leurs légumes et de leurs fruits. Nous en avontiJoignez-y toutes autres infourmations qu'il vous plaira sur votre aiutile exploitation dont je tiens à entretenir mes amis do la Société fait l'essai, l'an dernier, avec un succès complet. E. A. B.des agriculteurs des France, le 7 août prochain. Prière d'y joindre leNo du 1lSjuillet du Journal d'agricullu'e. 

.' Le Comice agricole d'Albi, (France), dans une de me
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dernières séances, a reçu une communication fort intére
santo de M. Monclar, relativement à la conservation de
légumes et des fruits par la chaux.

Ayant des pommes de terre fortement attaquées par 1
naladie, il les arracha précipitamment et en stratifia une par
tic dans un bassin d'environ 2 mètres cube avec de la chau:
en poudre. A son grand étonnement, la peau de ces pomme
do terre ne fut nullement altérée par la contact prolongé d
la chaux, qui dura 14 mois. Comme goût, elles ressemblaien
à des pommes do terre arrachées depuis quelques mois seule
ment. Des betteraves et dos carottes, mises dans la chaux ci
septembre et retirées au printemps, semblont aussi fraîche
que si elles avaient été arrachées hier.

Pour les fruits. M. Monolar a obtenu les mômes r61ultats
Des raisins oeillades et des chasselas, après un séjour do sep,
mois et demi dans la chaux, se trouvent dans un état de frai
cheur étonnante pour la saison. Dos poires d'hiver et de
coings, qu'il n'avait pu juequ'ici conserver que doux ou troii
mois, ont pu, grâce à la chaux, arriver à un état do maturitu
complète.

M. Monclar fait obsei-ver que la chaux ne possède aucunc
propriété particulière pour retarder lo terme de l'évolution
intérieure du fruit, o'cst-à.dire sa pourriture. Ainsi, il n'a
pu conserver plus d'un
mois et demi dans la
chaux des poires du-
chesses. Les qualités
tardives se conservent
seules longtemps.

Le grand avantage de
la chaux est de défendre
les fruits contre toute
cause externe d'altéra-
tion. Avec elle l'humi-
dité, ainsi que les mi-
crobes qu'elle dépose sur
la peau des fruits et qui
engendrent tant do moi-
Fissures, ne sont plus à
craindre. Il en est de
m6me des attaques des
rats et des insectes.

Jusqu'ici on n'a pu Fig. 1.-Corne de vache attaqu
conserver longtemps les (Figurofruits que dans des frui-
tiers établis dans des conditions spéciales. Maintenant, à
l'aide de la chaux, on on pourra les conserver partout où l'on
voudra. Il sera toujours préférable de se servir d'une cave au
lieu d'un grenier.

Ce procédé exige une main d'oeuvre peu importante. La
chaux se délite d'elle-mêmo expo;ée à l'air, à l'abri de l'hu-
midité, elle tombe ainsi en poussière et s'emploie à cet état
quel que soit son degré d'hydratation. (Cosmos.)

NOUVEAU FLÉAU DES BESTIAUX.
Nous attirons spécialement l'attention do nos lecteurs sur

l'artiolo de M. J. Fletcher, l'entomologiste distingué de la
ferme expérimentale d'Ottawa. Le mal se répand dans
diverses parties do la province et déjà fait des ravages consi-
dérables qui effrayent lies cultivateurs. Comme on le verra
le remède indiqué en dernier lieu est très efficace et peu coû-
teux. Il suffit d'épandre les fumiers frais au moins deux fois
par semaine et de le faire avec soin. E. A. BARNARD.

La Mouche des Cornes (//aemalobia serrata).
Les cultivateurs s'alarment au sujet d'une petite mouche

noire, d'environ le tiers de la grossea des mouches ordinaires

REMÈDES.
Ceux-ci sont de deux espèces : 1. Les remèdes préventifs

qui empêchent les morsures de la mouche. 2. Les remèdes
actifs qui détruisent l'insecte dans ses diverses phases. Les

(1) Et dans notre province ol il exerce déjà de grands ravages.

s- do maison, qui vient do faire apparition sur les bestiaux dans
s les champs et les fatiguent beaucoup par lours morsures

irritantes.
a Pendant qu'ils se reposent. ces mouches se groupent en
- grand nombre sur la base des cornes, do manière à former un
x anneau plus ou moins complet et o'est oc qui leur a fait don-
s ner le nom de mouches des cornes. C'est là lo nouveau
e fléau dont on s'est préoccupé beaucoup aux Etats-Unis depuist trois ans. Il a été importé d'Europo en même temps quo du
- bétail, en 1886, et fut d'abord signalé en Ponsylvanie. Do là
n il s'est répandu igraduel'ement dans toutes les directions et il
s s'est rendu au Canada. (1)

On a prétendu que les oeufs sont pondus sur les cornes et
. que les larves aussitôt formées s'introduisent dans la corno et

de là dans la t8te, ou bien que les œufs sont déposés dans des
- trous que les insectes auraient creusés dans la peau, et quos les larves s'introduisent de là dans las chairs. On a dit do
s plus que plusieurs animaux en ont été tués du coup. Les
i cultivateurs apprendront sans doute avec eatisfaction qu'au.

aune de ces prétentions n'est exacte. On connait maintenant
à fond l'histoire do l'insecte dans ses diversos phases, et l'on

l sait que les oeufs et les larves ne se développent point sur le
i bétail mais qu'ils éclosent d'abord sur les fumiers frais dans

les champs. Cotte mou-
che, comme tant d'au-
tres, traverse quatre
phases bien distinetes
dans sa vie : 1. L'oeuf,
qui est très petit et
d'une couleur brune fon-
cée, est pondu par la

---. mouche femello sur la
surface du fumier tout
frais ; 2. Li larve qui
éclot après moins do 24
heures depuis la ponta,
senfonce aussitôt dans
le fumier frais et vit de
sa partie liquide. Elle
grossit rapidement et est
à sa grosseur après 5 ou
6 jours. Elle est alors

de par une multitude do mouches. blanchâtre et longue
réduite.) 2'environ 318 de pouce.

C'est alors qu'elle s'en-fonce à une petite distance dans le sol et atteint sa 'e
phase, la chrysalide. Celle-ci est brune, do forme ovale, d'en-viron 118 de pouce. Après 5 ou 6 jours l'insecte atteint saforme parfaite do petite mouche noire, aux yeux rouges,
ayant une langue pointue qui s'avance en dessous do la tôte.
C'est là l'instrument de torture qui tourmente le bétail. Il y
a plusieurs générations dans une mme saison et la dernière
hiverne dans la terre, sous la forme de chrysalide. Les pre-mières mouches apparaissent en mai, elles augmentent rapi-dement en nombre et tourmentent le bétail pendant toute lasaison. Bien qu'elles n'aient pas fait mourir le bétail, pa-rait-il, elles le fatiguent tellement par louis morsures queles animaux maigrissent beaucoup, diminuent de lait tant
en quantiZé qu'en qualité du tiers et m8me de moitié. C'estlà une très grande perte pour les cultivateurs qui négligentles remèdes que nous allons indiquer.
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premiers consistent dans des applications (lui repoussentf
l'insctîe et l'otînptPlient de mordre. Pour cela n'iimporte quel
graieqngA quifiri les huilcs comwsu, çe graiuses d'mieîux,
le suif, une émulsion d'huile do charbon. Et étant appliqués
aux endroits que fréquentent, les moueches ils les repoussent
pour 3 il 4 jours et arrès 3 ou 4 applications l'effet du re-
mède sera cncoro plus durable. Si l'on ajoute un pea d'acide
carboliquo ou d'huile do goudron à la graisse, l'effet en nera
plus actif et de plus Rervira à guérir plus promptement des
mor.;nres antérieures. Il 8uffira <'ajouter à un gallon d'huile
deux onces d'acide carbolique.

Un3 excellent remède, facile à appliquer, est l'émulsion (le
Kérosène. Celle-ci s'obtient cen mélangeant avec forc pen
dant cinq minutes, au moyen d'une petite pompe on d'une
scringue,-deux parties d'huile de charbon~ avec une partie
de savonnages, qu'il faudra additionner de 9 fois la quantité
d'eau. Le plus facile sera de répandre le mélange sur le
bétail au moyen d'un pulvérisateur. (1)

Les remèdes actifs
les plus efficaces sont
ceux qui tendent à
détruire les oeufà et
les larves dans lefu
mier. On obtientec -

résultat soit en ré- f

pandant de la chaux,
du plâitre ou des
cendres sur les en- i

étendant le fumier
frais tous le: deux-
jours de manière à le -
dessécher au soleil et Z. i
à détruire ainsi l'in-
secte en le privant de I ,
ce qui est indispen- -
sable à son existence. #

Comme on l'a vu
plus haut, la ponte"I
se fait toujours sur
du f'nmier tout frais
et les larves se nour-
rissent de la partie Figý. 2.-La mouche des cornes a, ce
liquide de cs- d, mouche adulte. (Toutes
miers. Or en les as.
séchant, ou en les répandant au plus tôt au soleil, l'insecte ne I
trouve plus sa nourriture et doit nécessairement périr.

Le plus court, à notre avis, est d'épandre le fumier finis
Un jeune garçon le fera facilement. Il suffira de répéter

cet ouvrage deux fois par semaine, s'il est bien fait.

cun sur la qualitô de terrain que t'en possèdfe, à 1,rodulro la quantité
et Id dieirjjlu des gratins. fouis et luguiiies pîropres a la formîation

n i u!i ,,. % & i ts i'Vur itt I)tuiuC;LtuuIlu iMt. itir
li lisi. iti,'rc 3n"l 1 1,1 g, , à, i t1t [1v,,îe lf i c de silutt.

11êpousc.-Il est difficile dc recoinu nder un >ystème uni-
forme do rotîîtionOm pour des terres semblables, mais situées
dans différentes lî.îrtieat du paye, et dans des conditions diffé-
rentes, quant aux engrai8, main-d'Seuvre', etc. Voici cepen-
dant ce que nous conseillons en généraîl, pour leu terres argi-
leuses :labourer et égoutter avec grand soin les pièces de
prairies et de pâturages qui vous donnent le moins de pro.
fit- s 'il vous est possible d'obtenir de la chaux en pierre, à
un prix raisonablo, suit moins de 20 ets le minot, chaulez à
raison de pas moins de 10 minots par arpent; étendez la
chaux en pierre par petits tas, sur le champ, de manière à
servir à quatre perches carrées par chaque tas. Recouvrez
ceux-ci de terre meuble dans la proportion de de deux minets

de terre par minet de
chaux. Avant la
neige et le plus tôt
possible, étendez ces

St as soigneusement
aussitôt que la chaux
s era en poudre et
qu'elle aura été iné-
langée à de la terrc.

L~J« Au printe ups sui-
Y'7 vaut, sente- ce champ

en avoine et en ]en-
tille dans la prepor-
tien de deux minotss > I d'avoine et un minet

- de lentille (blanche)
ou vesces (noires) par

-. arpent. Si la terre
- n'est pas trep sale,

eous conseillons de

mettre immédiate-
nment de la graine de

u blarve; ci pupe ou chrysalide; quantité considérable.
ces figures sent agrandies.) Cette graine réussira

très bien, à la cendi-
tien dc faucher la lentille et l'avoine en vert, ou en faire du
foin avant maturité. Si le champ est sale, il faudra faîire
des labours d'été aussitôt le fourrage enlevé, puis l'année
suivanite, sur bon labour d'automne, on semera en grains et en
graines.

A notre avis, la culture desq légumes n'est guère proitable
dans les sols argileux, à moins qu'ils n'aient été préalable-

ECH[O DES CERCLES. ment dra2inés, et cela à la perfection. Ces terres, cependant,
convienent bien à la production du blé-d'mndc, à la condition de

t rue agijrcole i, -. IilSq milluîet, 1892.-A la 'lernièri. les ameublir le mieux possible. La culture du blé d'inde pour
Etance de ce cercle. li deuxi qnestions qui ont le plus intéresse laesl~ t asrealsd fre Ie '
di:ýcus9 on étaient cettes.ci . eniae et. asrer e engrais de femtsil en rc.e..

Quel est le meilleur systkme de relation à' adopter dans les terres on pourra appliquer .ni ci, à l'automne, sur le-q prairies qui
très fortes au point de v-ue de I industrie îaitiire ? jen ont !e plus besoin. Voilà donc ao que nous conseillons

Poiîrrtit*en~~~ ~ ~~~ aum~nutaagdusa cr"tvfre ési erlstre rgileuses; relever les prairies, ou pâturages,
ài cultivei ilîs I, gi.mes i ces ttirres offrent ires peu ce niveau en bien qui cn ont besoin, chauler sur le labour d'automne, cultiver
des endritis? u

31 E A. Barnîtrd nu-obligerait beaucoup en aîjoutîant quelques cn Iburrag-e vert, et mettre sur ces pièces du blé-d'inde l'an-
consifls sur la rotatîion et le drainage, nous savoens par Il. Dalaire ude suivante, en autant que l'on a du fumier peur les ena-
que M1. Biarnard s'occupe aciuellement de draitnge dans un soi pesant gIraisser, et qu'on peut les nettoyer des mauvaises herbes. La
et noeus aimuerions à sa% air quel. système de culture il se propi'se troisième année, grain, mil et trèfle, ceux-ci en abondance,

«udîie u inslariex.îuuuse ued a rdcio C puis en prairie et en pâiturage aussi longtemps que ces cul-
acraique du liti. Car M. le confé~rencier veut qu'on s'applique, c ba- tue onrn u o éutt

il) Petite pompe folante dont l'orifice subdivise le liquide it On peut obtenir une bonne récolte de grains, pois, etc.,
l'infini, comme une très fine pnnssitre E A B. après le piturage, ou bien, au moyen de labours superficiels
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faits vers U'poque dca foins, on prépara la terre do manière à
avoir une nmagnifiquc récolte boit d'ensilage soit de légumes, etc.

Quant au mode de drainage, voir ma brochure sur le
drainage (1). Fi. A. B.

Corclo agricole do Victoriavillo
M nUMoND ,LA&Is. -Celte taiaccs Al»lti'.OLBS, VRAIsmUL.

Je crois étie l*chla du cercle aîgricote (le cette paroiese et des culti-
v,turs du î.luiicirs lucalutes crnvironuainies, eut venant remercier
puibliquement le département e l'aigriculture, de nous alvoir layorisc

des v'xcellentes confrérences agricoles ce 3l. fmond Dalaire, dont il
vient de louer les sers ives. outre ýStc- ),actuire. ce dernier a visite.
vers ta lui juillet. St-Valère de Bulisrode, St-PduI de Chester, St-
l'aune.' 'le Tingsvick, St Albert, Staufuld et otCas. itie àai a etu

écouté avec un vif intérôt et bienî apprécié.
En effet le nlouveaut conférencier pirovincial, est ,ýinemment qua-

lifié~ à rempjlir la Nche implortante qui luii a été- confiée , ayanut puisé
aiux sources méme3 de l'élgriculture, pair son contact avec les cultiva-
leurs et en siccouagnant les juges du Mé-rite agricole, lors de leur
premiêra inspection dansi la parovince. De paltus, il a été le fondateur
et l'âme de huit (8) cercles agricoles, alors qu«il était instituteur à
ste-Rose de Laval, sans compter ceux créés depuis son entrée an d&-
parlemesnt; ce qui n'a pas jaeu contribué à le fatmiliariser avec tous
les détails de la culture.

Ausai ses conférences sont-elles pratiquei et apparopriées à tout let
monde. qui vent toujours l'entendre, tant il est clair et convaincant.

M. Dalaire î'reni généralement pour texte, ai je puis m'exprimer
insi . L'ordre, la propreté et la bonne volonté; troia mots qui de-

vraient étro le symbole, non seulement des cultivateuars, mats de
toute personne qui tient à ecuissir dans n*importe quel genre de vic.

Il n'enseigne rien qui ne soit praticable par un cultivateur de
buivie tconld, et se met volontiers à la di,.position de l'auditoire
pour toute question qu'on désire lui faire.

Enfin, le coinférencier ne manque jamais de fournir les moyenas de
mieux bénéficier des sociétés d'agriculture du comté, et de jeter dans
les endroits, oit il n'en est pas déjà%, lat base des ceree agricoles qui
sont destinés à rendre de grands services aux cultivateurs,, s'ils veu-
lent se donner la pcine d'en profiter.

Bref, ces conférences ont été aussi instructives qu'intéreassauites ; et
il n'y eûit qu'une voix pour remercier X. Ditlaire et le prier de revenir
nous parler d'agriculture aiussitôlt qu'il lui sera possible.

J. B. Pomisi.
Victorlaville, juillet 1892.

Societé &'agriculture par les cercles agricoles.
Nous sommes heureux d'apprendre que l'exp6rience si utile

faite par la docteur Grignon de Ste-Adèle porte ses fruits et
que plusieurs sociétés d'agriculture Bont ea voie de réorgan-
sation se basant bur la création de cercles agricoles dans
chaque paroisse et se réunissant dc manière à former la so-
ci6é de comté. C'est une décision dcs plus heureuses et qui
aura des imitateurs. S. A. B.

Cercle agricole de St Jérôme, juillet, 1.592.-Nous avons eu
l'avanitage d'entendre une seconde conîférence donniée par M. O.
L. Dalaire et à laquelle assistait l'hon. commissaire des T1ravauîx
Publics, M. G. A. Nluiitel qui s'est monîtré heureux de ces réunions
dca cultiva'eurs de progrès.

L'hon commissaire an appuyé fortement sur la niécessité qu'il y
a pour le cultivateur d'étUier sa profecssion, dIe s'unir pour pro-
mouvoir ses intérêts et se tenir à la haute"ur de sa mission. Il
termine en félicitant M. le conîféa'ene-r et les cultivateurs de St
Jérôme de ce nouvel élan dans la voie de la prospérité.

M le président Louis Labelle, malgré ses nombreuses occupa.
tions, dit qu'il fera pour la société d'agriculture No 1 ce que le
docteur Griignon a fait polir lit société No 2 , il compte pour cela
sur l'nniou,la bonne volonté de tous. La société No 1 compte à
présent un cercle agricole dans chacune des paroisses. A l'oeuvre
done, les gens de St-Jérôme, soyons plour le progrès de l'agricul.
ture, c'est encore ce qui soutiendra le mieux le progrès de notre
ville qu~i attend du cultivateur l'alimentation principale de son
commerce. Que tout le monde contribue au perfectionnement da
travail des champs. Nouas sommes tous les enfants du sol, travail-
Jols ensemble à augmenter notre héritage national. D. Viau.

1l) Le drainage, par Ed. A Barnard, s'adreeser au secrétaire de
département de l'agriculture.

(ercle agricoleckd Bettuhariwuj, jilldet, lffl.-Aîcwîaîî pa.
roisse oit les ( ult;vutcurs onLt fit dJe Uuricît autrefois %vun aCul .
turc du grain, des pois, etc. Lu isol était fécuîîd ut nombie du
cultivateurs attendent encore le retour de l'â.ge d'or. Plusieurs
cependant reviennent de cette illusionî et pensent sérieusement à
rendre au sol sa fertilité primitive en pranant soin des engrais.
Sans engrais pas de boano culture. On nie saurait trop donner dc
soin et de travail à l'égouttemenat du terrain iunet boonnu partie
dle la récolte a été compromise cette année par le inanquo d'égout.
l'er3oittie lie se plainat d'avoir trip éguutté 8fa terre. Les ailu-
vaises herbes folit tant de ravages danis les terrainis qui souff'renit
de l'humidité 1

si ont se plaitit tanit des mauvaises anuée3, c'est que l'on nie cul.
liSe pas du tout cii rapport aveu le tri irché. Il est de lat plu,
haute imnportanuce q..u leu ultivatitur produise c qui ameioru, sa
terre et (:e que demande la cousouunatioiî. Or la seule ressource
géniérale pour l'agriculture à îlicure quîtl est, cest l'uduitrie
laitière. La paroiese uia piî enicore de beurrerie lii de froinAgerie,
.1unid des paîroisses moins considérables cii possèŽdent t1 ou 5 ; en
avamnt donc ai vous voulez que l'espéranice renaisse pariai vous.
Semez du trèfle en abondance, oui, emi abondance, oh I du trèfle.
comme c'est uîae bonnîe chose du trèfle, de bons pacages, its
vaches laitières de choix, de bons atiimnauc reproducteurs, etc.
etc. Nous avons eu le plaisir de rencontrer de bons cultivateurs
sans doute dans les deux conférenceui que noits avons données eu
cet endroit, mais pas en assez grand înmbre. Vous avez bieu
tout ce qu'il faut pour faire de votre piaisse une paroisse agricole
dans toute l'acception du mot ; le sous suî est bon, n'a jamais été
é uisé, donc, des engrais, du trèfle, de bonneis vaches ; des étables
bien arrangees pour hiverner le bétail proprement et avec profit.

.M. l'avocat Laurendeau et quelques amis du progrès a bien
voulu prendre l'initiative - que tout le monde s'y mette ; l'union
fait la force ; il s'agit ici cie l'avenir de la piaroisse. En avant les
patriotes 1

On est batu à Beauharnois d'un mal un peu général cii cette
prov'itce ; les dettes, oh!1 prenez garde aux dettesi tout va entre
les mains de quelques capitalistes. Ce n'e-st pas au capitaliRte
q'il faut s'en prendre, mais à celui qui aie sait pas réduire ses
dépeses selon ses revenus.

Je connais un capitaliste qui possède an moins (40) quarante
terres dans la même paroisse ; n'est-ce pas abominable 1 Et dire
que cc-la se passe sous les yeux de gens qui devraient pourtant se
laisser émouvoir sur le sort de nos compatriotes. L agriculture
soutire I

Il y a peu de gens pourtanit qui n'att.'adent pais de l'al;riculture
la prospérité dans leurs affitires. Tout le monde se plaîit pour.
quoi ? parce le cultivateur est pauvre 1 Dans les paroisses où
l'atgriculture est florissante, tout té- monde est joyeux. Oh 1Il'agri-
culture 1 l'agriculture ! 0. E D.

crcle agricole de ,Statifold. jumilet. 1892.-Ici, laî conférence
n'avait pas été annoncée d'avance ut cependanît l'assemblée était
assez nombreuse. Comme toujours, d'ailleurs, ce sont les cultiva.
leurs les plus dévoués et les plus intelligents qui se montrent fivo.
rables à la formation d'uîî cercle agricole. Si vous voyez un
cultivateur routinier, qui néglige ses travaux, mépris-e l'agricul.
ture, laisse empiester Ba terre de mauvaises herbes, ruine a terre
en ruinant sa famille, celui-là, dis-je, ne vient pas aux conférences,
tae voit pas la formationi 'lu cercle d'un bon oeil. On dirait que
en consciente lui reproche de n'avoir pas honoré l'agriculture
conîme il le devrait, ses voisins, qui sont laborieux et qui prennent
les moyens de bien faire les choses, lui sont à charge, il comprend
ýon moanque d'énergie, roais une fausse honte le retient, il cher.
chera plutôt des objections qu'il ne se mettra à l'oeuvre. Je fela-
cite donc tous les cultivateurs de Stanfold qui donnent le bon
exemp!e, et il y en i un grand nombre.

Nons avons crée là aussi un cercle agricole dont les prncipaux
officiers sont :

M. Jos. Brissette, présideu:t.
M. Eugène Talbot, vie-président.
M. Aurèle Talbot, secrétaire.

Honneur aux gers de bonne volonté ; ils peuvent compter sur
notre part de dévofiment- 0. E. D.

Cercle agricole de 81-Aibert de Warwick-Cest une satisfac-
tion toujours nouvelle pour moi de pouvoir annoncer la formation
d'un cercle s&Picole. Ce qui signifie toujours que le nombre des
-véritables amis de l'agriculture augmente. Après une conférence
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sur les diverses opérations de la ferne en rapport avec l'industrie
laitière, et surtout sur lu culture du trèfle et ses divers emplois,
nîous avons parlé de l'importance qu'il y a pour le cultivateur
d'étudier tout ce qui se rapporte à sa profession. Nous avons
comparé aussi l'état de celui qui néglize les travaux de sa terre
pour gagner quelques piastres ici et là dans les chantiers ; tons
s'accordent à dire que celi qui concentre toute son activité, suin
énergie, son intellbgence sur une propriété acquiert un fond qui
lui restera pour l'aider dans le vieil âge. L'exemple des meilleurs
cultivateurs dans une paroisse est là pour le prouver.

Ont été nommés officiers du cercle :
MM. Marcoux, président actif.

H. Latiberté, vice-président.
Delphis Rhéault, secrétaire.

J'ai engagé tous les membres du cercle comme je lo fais tou.
jours d'ailleurs, a m'adresser tous les mois nombre de questions
sur l'agriculture i ce qu'ils ont promis de faire. Succès A tous.

O. E. D.

Cercle agricole de Paquelleville, août, 1892.-Cette paroisse est
située sur le bord du Eall's Stream qui la sépare du New-Hamp
sbire, E. U. dans le comté de Compton.

On y trouve une colonie de vaillants canadiens qui se sont peu
occupés jusqu'ici de l'agriculture à cause du travail des chantiers
environnants. Mais là, comme ailleurs, on comprend que l'agri-
culture offre plus de sûreté pour l'avenir de la famille et on semble
décidé à se livrer exclusivement à l'exploitation du sol qui est très
bon en général.

Plusieurs cultivateurs, messieurs Lazure, Champeau, Adamn,
Hamelin et autres ont donné l'élan et toute la paroisse, par l'en-
tremise de son zélé pasteur, le Ré-. hl. L Hamelin, s'est adressée
au département de l'agriculture pour un coniférencier.

C'est avec la plus vive satisfaction que j'ai donné deux confé-
rences en cet endroit. Plusieurs cultivateurs distiigués des
paroisses environnantes se sont aussi rendus.

Nous nous sommes entretenus de l'importance d'un bon système
de rotation, de la division de la ferme, de l'égouttement du terrain,
dans les endroits sourceux surtout, du soim des engrais et de leur
application, des pâturages, des fourrages verts. des silos, du soin
et de la nourriture à denner aux vaches laitiéres, (le la nourriture
economique du bétail en hiver et de la ration propre à la forma-
tion du lait au moins onze mois de l'année, de la propreté et de
la construction des étables, de la culture du trèfle et de son emploi
indispensable pour les engrais économiques des p.res, pour l'éle-
va"e, de la manière de récolter le tréfle, oh ! le trèfle ! le trèfle 1

Ua paroisse est décidée à soutenir une fromagerie et à augmen.
ter le troupeau Tout le monde sent la nécessité de ne garder (lue
d excellentes vaches laitières.

On a ftrmé aussitôt un cercle agricole pour acheter et placer
en differents endroits de la paroisse des animaux reproducteurs <le
choix, etc.

Notus avons aussi parlé de la fabrication du bon beurre à la
maison . comment faire le bon beurre à lia maison ? c est une
question en cette province.

En tout cela, nous avons appuyé sur la nécessité d'y mettre de
l'ordre, de la propreté et de la bonne volonté Oh ' la bonne
voloaté 1 On change une paroisse ci cinq ans avec de la bonne
iolonté, quand tout te monde s'y met.

Ont été nommés oficiers du cercle :
Rév. M. L. M. Hamelin, président honoraire.

M. Ludger Lazure, président actif.
M. Plhiléas Lapealme, secretaire-tresoner.

Vingt-trois membres du cercle demandent à recevoir Io Journal

Jd remarque avec joie que dans la province, presque partout, le
clergé prend l'initiative et s'occupe sérieusement de lagrceutture.
Je l'ai écrit bien des fois, si le clergé prend sérieusement en
mains la cause temporelle du cultivateur, le succès sera rapide.

En avant donc, les patriotes de Paquetteville, faites de l'indus.
tne laitière la base de vos opérations agricoles, vous avez le
chemin de fer Maine Central pour transporter vos produits, en

uelques années vous vous féliciterez d'avoir confic nu sol l'avenir
e vos enfauts. Ne soyer qu'un cœur, soyez unis à l'ombre de

votre clocher, et le pays comptera des amis de plus. Cest par le
sol qu'on s'attache davantage à sa patrie, soyez des Canadient
dans toute l'acception du mot. Au revoir. Ecrivez souvent.

0. E. Dà.aias.

Questions posées par M. Lazure.
Lequel est le plus économique et le plus profible comme onS

lage : l'avoine verte on le foin vert, tréfle ?

léponse.-Cela dépend des cireonstances. Les deux sont
très avantageux et peuvent êtro cultivés sur la môme terre,
en nêne temps que le bd-d'inde d'ensilage. E. A. B.

Les choux de siai sont.. '-is profitables et préférables aux
patates pour la formation du lait ?

RIponse.--Les patates sont beaucoup plus nourrissantes à
quantités égaks.

Que pensez.vous du seigle d'automne fauché vert au printemps
pour le silo et pour la formation du lait ?

Réponse.-C'est une nourriture supplémentaire fort utile
où le seigle d'automne vient bien. E. A. B.

Cercle agricole de Sie-Sophie de Terrebonne, juillet, 1892.-.
Nous avons eu ce jour, sous la présidence de M. Lpmbert, une
assemblée pour entendre une conférence donnée par M. O. E.
Dalaire, et profiter de sa présence pour f'ornr un cercle agricole.
'routes les paroisses du comté de Terrebonne auront donc maim
tenant un cercle agricole. Nous nous associons de grand cSur à
ce mouvement qui produira ses fruits en leur temps. Ces associa.
tions ne sont ras ce qu'elles devraient être, surtout nu début, mais
nous voulons apporter toute notre bonne volonté au succès d'un
intérêt aussi général qu'important.

Nous comptons sar le secours des amis de la classe agricole et
comme nous l'a si bien dit l'intéressant conférencier, ce secours
ne nuous fera pas détaut.

Plus de tiente cultivateurs recevront, à l'avenir, le Journal
|'Agricuuluire.

Ont été proposés comme officier du cercle :
MM. Evangeliste Nantel, président actif.

Robert Sim-pson, viceprésident.
A. Lambert;' secrétaire.

Nous sommes convainus que l'industrie laitière est bien ce que
nous devons pratiquer davantage, et les cultivateurs soucieux de
leurs imtéréts mettront en pratique ce que l'exp'rience ruwe
tous les jours. LE SEavTAIa.

Quelques notes sur lEsposition de Sherbrooko
Cette exposition, dont l'ouverture coincidait avec la fête du

centenaire de l'établissement des cantons de l'est, avait attiré
de toutes parts un grand concours de monde. N'ayant pas
l'intention d'en donner ici une description complète, disons de
suite que l'association agricole des cantons de l'est a lieu d'être
satisfaite du résultat de son exposition, et que si certains
départements présentaient toutefois des lacunes visibles,
la qualité des produits exposés rachetait amplement la
quantité.

ANIMAUX. -Les animaux de race bovine étaient très nom-
breux et remarquables, et formait le département le mieux
réussi de l'exposition. Les principaux éleveurs du pays y
avaient exhibé leurs plus beaux animaux, et la plupart des
classes de cette division ont donné lieu à une forte compétition.

Les moutons et les pores présentaient des types intéressants,
quelques uns tout à fait remarquables, mais le nombre, sur-
tout des derniers, en était trop restreint pour une exposition
de cette importance.

Au sujet des animaux de race chevaline, il faut espérer
qu'on trouvera bientôt un meilleur système de boxes que
celui des boxes fermées hermétiquement ; avec le système
actuel, si le visiteur est un peu pressé, il doit renoncer à visi-
ter cette partie intéressante de l'exhibition ; cest ce qui nous
est arrivé à nous-mêmes ; nous avons eu cependant la bonne
fortune de rencontrer un éleveur des plus compétents du pays
qui a bien voulu nous donner sur les diverses classes des che-
vaux exposés, les appréciations suivantes : Les Clydes
étaient beaux, et les anglo.normands, de M. Ness, remar-
quables. On y voyait quelques produits du pays mêlés, Per-

onasliR 1892



.LE JOURNAL D'AGRICUI/URE ILLUSTRÉ

citerons et Clydes, passables. L'exhibit des Shires était assez
faible, celui des chevaux de trait, bon. En fait de trotteurs, M.
Duasault avait un très-bon exhibit. M. Cochrane avait deux
Englih Hacktneys importés remarquables. En résumé, lo
départenient des chevaux était inférieur à celui des autres
années ronne nombre, mais dans la classe des carrossiers, il
était supérieur griâce à ses chevaux normands.

L'exhibit des volailles était beau et intéressant, mais le
nombre des concurrents aurait pu être plus considérable.

INDUSTRIE LAITIÈRE. - BEURRE ET FROMAGE.-Cette
tranche importante de l'industrie agricole offrait comme tou-
jours un vif intérêt ; les nombreux échantillons de beurre et
de fromage exposés dans le bâtiment de l'industrie attestaient
les progrès accomplis tant dans l'excellence de la fabrication
que dans le soin et l'art qui avait présidé à l'empaquetage
des produits.

Les fromages exposés par le district de Bedford étaient tout
à fait remarquables et voici, à leur sujet, un fait à noter, bien
encourageant pour notre province : ces mômes fromages qui
avaient été exposés à Sherbrooke, quoique n'ayant pu être
expédiés à temps pour l'ouverture de l'exposition de Toronto,
ont été déclarés, par les membres du jury de cette dernière
ville, supérieurs à tous les autrcs fromages primés de la
puissance.

MACHINES ET APPAREILS DE LAITERIE. -Dans le dépar-
tentent des machines et appareils de laiterie, le professeur
Robertson d'Ottawa, avait installé, sous la direction de MM.
McDonald et Ruddi de la ferme expérimentale d'Ottawa,
toute une fabrique de beurre munie de séparateurs centri-
fuges, essayeurs centrifuges Babcock dont un tout à fait por-
tatif à 8 bouteilles etc etc. En voyant faire le beurre avec
la propreté la plus exquise et le soin méticuleux que ces mes-
sieurs savent apporter dans tous leurs travaux, je no pouvais
m'empêcher de faire des comparaisons pénibles, en me rappe-
lant que le manque de soin et de propreté qu'on constate chez
certains fabricants de beurre nous avaitnt déjà valu plus d'une
humiliation sur les marchés de beurre de la Grande-Bretagne.

Baralle-adroygèe Bfitcul.-Près de l'exhibit du profes-
seur Robertson, se trouvait un appareil absolument nouveau
et curieux à plus d'un titre : c'est une nouvelle baratte qui
nous vient de Belgique et qui est probablement destinée à
amener toute une révolution dans l'art de faire le beurre.
Monsieur M. Kervyn, ingénieur civil, qui exhibait cet appareil
pour la première fois au Canada (l'invention étant toute
récente), a bien voulu me donner des détails complets sur cette
invention et faire sous mes yeux toutes les expériences que je
lui ai demandées.

D'iaprèi l'invnteur, ce nouveau système a pour effet de
faire passer en bulles innombrables à travers le lait tou la
crème), de l'air préalablement épuré et obtenir ainsi la
production saine et rapide du beurre.

L'appareil (que nous étudierons plus en détail dans un
autre No) se compose essentiellement d'une pompe à air, d'un
épurateur d'air, d'un tuyau de caoutchouc et de la baratte
proprement dite ; cette dernière consiste tout simplement en
un cylindre vertical en tôle émaillée muni d'un faux-fond
percé d'un grand nombre de trous; c'est en passant par ces
milliers de trous. que l'air traverse,sous forme de bulles, toute
l'épaisseur du lait qu'on a versé dans la baratte. Il suffit donc,
d'après ce nouveau système, de verser du lait dans la baratte,
de souffler de l'air au moyen de la pompe pendant 15 à 20
minutes, et le beurre se sépare du lait et vient surnager à la
surface.

Le principe sur lequel est basé ce nouveau procédé d'ex-
traire le beurre du lait est donc très simple, et les résultats
en sont surprenants : si on l'adopte, on n'aura plus à s'occu-
per de l'écrémage du lait, puisque c'est le lait qu'on baratte
et non la cième. Je ne m'étendrai pas aujourd'hui plus long-

temps sur ce sujet qui demanderait de trop longs développe-
ments ; disons seulement que, d'après nos expériences, le
beurre fait avec la baratte adrogene est de qualité supé-
rieure, possède un arome délicat et se conserve dans les meil.
leures conditions.

INSTRUMENTS ET MACHINES AGRICLES.-Les principales
maisons d'instruments agricole.- de la province et môme d'On-
tario y étaient bien représentées. Signalons en passant un
crible (taiare) très bien construit exhibé par la maison
Masscy, Harris & Co. de Toronto. Ce crible dont le prix
est, je crois, de $25 est facile à manouvrer, permet de
préparer les graines destinées à la semence et sépare assez
theilement les graines de diverses espèces.

Le silo de l'exposition était bien construit ; le monte-four-
rage qui y aboutissait laissait peut être tomber en chemin une
trop grande partie de sa charge.

PRODUITS AGRICOLES,PRUITS ET LgUMES.-Il est regret-
table que cette section très intéressante ne fût pas plus encou-
ragée par la classe agricole. Les produits exposés étaient cn
général très beaux, mais en trop petit nombre, les collections
de pommes très réussies; quant aux légumes qui étaient
d'ailleurs de bonne venue, il faut espércr que les environs de
Sherbrooke en produisent plus qu'ils ne l'ont laissé voir.

En résumé, l'exposition de 1892 était vr.iiment intéressante,
indique des progrès réels accomplis dans toutes les branches
do l'agriculture et nous adresans nos sincères félicitations à
l'association des cantons de l'est. H. N.

Remarques d'un conforencior agricole. (1)

Le temps, dans cette partie de la province (comté de Mé-
gantio) a exercé la patience de ceux qui avaient à faire le
foin. Les pluies abondantes et continuelles que nous avons
eues ont rendu les travaux difficiles; mais il y a peu de
récolte perdue, pour la raison que les cultivateurs, en hommes
prudents, n'ont fauché le fuin que par petite quantité à la
fois; celui qui est encore sur pied n'est cependant pas si bon,
parce qu'il est trop mûr et qu'il a perdu une bonne partie de
ses qualités succulentes et nutritives.

L'an dernier la récolte a été faible, l'herbe n'ayant pas été
assez protégée pendant l'hiver par suite du manque de neige
en beaucoup d'endroits. Cette année, le temps n'est pas favo-
rable. Ces circonstances sont peut-être providentielles, car
elles amèneront les cultivateurs à adopter le système du silo
ainsi que la culture du blé-d'inde et du trèfle pour suppléer
-u foin lors d'une saison défavorable. Il y a quelques années,
les cultivateurs croyaient difficilement qu'on pût cultiver le
bl&d inde avec succès, à cause de la brièveté de la saison ;
mais ce préjugé perd peu à peu du terrain, et je rencontre en
chemin plusieurs champs de blé-d'inde. Beaucoup de per-
sonnes font aussi l'erreur de croire que, la saison étant courte,
on doit se hâter de semer le bld-d'inde le plus tôt possible ;
cela s'applique à presque toutes les autres cultures,-mais non
au blé-d'inde, cette plante, étant originaire des régions tropi-
cales, ne vient bien que pendant la saison chaude; aussi c'est
une grande erreur de semer le blé-d'inde avant que le sol ne
soit bien réchauffé.

Les grandes améliorations se produisent lentement, mais
dès qu'elles commeucent à être appréciées, on est certain
qu'elles feront leur chemin, et c'est en faisant bien com-
prendre leur nécessité aux cultivateurs que nous contribue-
rons le plus efficacement à la prospérité de l'agriculture.

GEORGE MOORR.

(1 Cet article était écrit pour le nO d'août ; il est regretiab'e que
l'abondance des rmatières ne nous ait pas permis de le publier à temps.
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EXEMPLE DE COMPTABILITÉ AGRICOLE.

Dit NATURIE ET COUl' D FS TRANS ACTIONS JOURNAL Dit

Acheté POUR I.& TmilliU 
POUR LA IFAMI.,u1

Pai l'ay. à 
-

D-r mtant Wçdit ýý raioxné 
t  e0 lis NOurr Divers ýl1îbi1s lEAtt

lA Semences Fotreticîll ivr tuc Meibles

Mai 2 Acheté 30 minoIs3 d'à-
VOiDC de semence,
de J. flenaud &Co., I90
à 30ec....... ...... .0i

3 Acheté de Latimer&
L.grichatrrue.. 1.015.0o

S layêcomted'épice-

ri 7.35 . o 
7.35k

tv0iT facture)
1;' Acheté coton, (jtolte,

drap, ton: chez100
J. lte Garneau... 10.001.0

(voir facîture)

"9 Barrite, mrchéê, etc. .30 13

10 1 mois salaire payé b
G. Mîarcoux ........ 25.01) 

50

la grange ......... 100.00 100.00

Iaa 1%rpre.. 1 S6 15.00 $9I.01)~lî>.0S50 $25.00 $7.35 $030 1S0.00

N B.5$1-665 
$166.65

CR NATUREt EýT COUT DES TRANSACTIONS JOURNAL Oit

Rleçu en Vendu iAnimna 1ux Lait ris D
Dà,rargntI à OefsLégumes: Beurre Fietc. Dvr

aret crédit etc.. etc Orùme 
)tAQtS

Miai 3 150 M. patates de se-
mence à 5c 82.50 82.501

" 5 Vendu à la bociètk t

d'agriculture, L.ac

Il taureau Jersey ca-
nadien enregistré_ I Payé 7nl.00

7 Burr de la Sem ue.I
5lbs à 2 . 13.75

9Vendu à .1. Legare,
Beauport

1 coupe-palle .... 15.0fl 
15.01)

Reçu du secrétaire de I j
la --ociété d'agri- 

I
culture du Lac St- 7.0 

'

jeatn......... ........ k 70.00

Tntal it reporter... $166.25 $15M)( S'10.00 j 82.50 $1.5$5.00

N B.$181.25 
$181.25

N. B .- L'additiion des deux premières colonnes doit cuit. videm tou.jours açec les ad-IIunî réunie., des autres ceilunneà qui hýe.sont que

la s,îbdivielOn par chapitres, des premihètes.
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CORRESPONDANCE.
Résumé d'une conférence de M. Moore.

JMonsicur le ,rdlatetir,-Une conférence des plus importantes a
étô donnée dernièrement au village de St.Pyrr.ond, par M. George
Moore, conférencier du département de l'agriculture.

Le ]-rincipal sujet de la conférence était de démontrer d'une ma-
nière claire et précise la manière de garder avantageusement les ani-
maux et tout particulièrement les vaches à lait, à raison des bénéfices
que les cultivateurs pourraient realiser en utilisant les avis qu'il ex-
posait, basés sur les plus récentes connaissances pratiques. Il recoin-
mande fortement le silo commu pouvant donner une nourriture abon-
daute et économique aux bestiaux.

Ce qui a le plus Itonné les personnes présentes est une certaine
découverte sur la trop déplorable maladie des patates occasionnée
par ce qu'on appelle vulgairement l'éclaudage. Or cet échaudage
des patates serait, suivant le conférencier M. George Mfoore, une cer-
taine espèce de champignon visible seulement au microscope, dont
plus de 800 se placeraient facilemetil sur un seul pouce de feuille de
patate; les dits champignons descendraient en forme de rayons invi.
ibles à loeil nu jusqu'à la patate même qui se trouve rapidement

gatée par ce parasite qui se multiplie et se propage comme tous les
êtres de cette espèce avec une rapidité incroyable. Le conférencier
nous apprit que les patates ainsi .ttaquées contiennent un nombre
infini de ces petits champignons qui se propagent toujours tout en
infestant les autres patates qu'elles rencontrent, comme le champs ou
le lieu où elles séjournent. Si le conférencier est dans le vrai comme
il semble l'tre, les journaux et le public et surtout l'autorité doivent se
bAter d'approfondir cette nouvelle découverte (1) et faire connattre
aux consommateurs comme aux cultivateurs les moyens de preveir*
de graves accidents, car après tont, cet être pourrait tout aussi bien
se propager dans les organes des animaux comme dans les champs.
La chose t st importante et même assez sérieuse pour attirer l'atten.
tion gC'uérale.

ti somme M. Moore a été admirablement bien apprécié et il mé.
rite les remerciements de son auditoire.

FERD SAvARtY, président de l'assemblée.
N. B.-L'auteur de cette communication est dans l'erreur en disant

que jai fait remarquer que cette espèce de champignon pouvait se pro-
pager aussi bien dans les organes des animaux que dans les champs,
mais au contraire, il a été prouvé que les patates malades ne sont pas
nuisibles à la santé des animaux, ni que la maladie ne se propageait
sur aucune autre plante que la patates seulement. G. MOORE.

CiiLvAr. AYANT i.Es 4 EAUx AUx JAMBEs."-fonsieur,-Je pos.
sède un cheval de quatre ans qui fut pris, il y a dix-huit mois, de
crevasses duns le boulet, niux quatre jambes ; ça commence par
être farineux dans la racine du poil, puis ça se fendille et il sort
utne matière qui se consolide et forme une gale qui a presque la
consistance de la corne. Je crains fort que ça soit ce qu'on
appelle vulgairement, "peigne" maladie qui eat regardée comme
incurable par nos "maquignons." Après un an et demi de soins
de toutes sortes, lavage à la lessive, savon, huile, peinture, gou.
drot. etc. le mal gagne t ours.

Aussitût que le cheval a du repos,les jambes de derrières enfleut
et les crevasses montent toujours vers le jarret ; vous m'obligeriez
beaucoup en m'indiquant les remèdes et os se les procurer.

ET. C. Cedar Hall.
lléponse--Je crains bien que ce soit un peu tard pour

entreprendre un traitement effectif. Le cheval souffre d'eaux
aux jambes chroniques avec formation de productions
cornées.

Le traitement devra être interne et externe et se prolonger
6 à 8 mois. Donnez 3 fois par jour : Liqueur de Fowler
une cuillérée à soupe. Appliquer sur les jambes une bonne
couche d'onguent d'acide salicilique au 4ème et enveloppez
d'un bandage de coton ; soignes bien, donnez de l'exercice
tous les jours, ne lavez jamais les jambes. Quand la partie
deviendra trop sèche, frictionnes un peu d'huile douce ou de
vaseline. J. A. COUTURE, D. M. V.

i1) La maladie ordinaire des pommes de terre appelée rouille,
;cbaudage, etc., est certainement uaubêe ainsi que la dit M. M. ore,
par t.n champignon parasite, c'est-à-dire un champignon qui vit aux
dépens du végétal sur lequel il se développe. Ce champignon qui
affecte les plantes et les tubercules de pommes de terre est connu
sous le nom de phylophltora infesians, et on parvient à le combattre
efficacement en aspergeant les plantes avec la b,uillie borddaise
i voir Journal d'agriculture, No. de juin dernier). H. N.

Observations gànérales ayant servi do base et de ré-
ponses dans des conferonces données par M. O. E.

Dalaire aux cercles agricoles forrant la so-
ciété d'agriculture No 2 du comté do

Terrebonne -Sit'.
Nous Cavons encourager les beurreries et les fromageries, de

toutes nos forces, parce que ces fabriques répo..dent aux besoins
de la grinîde masse des cultivateurs qui ne retireraient pas autant
de protits en fabriquant le beurre ciez eux. Mais je l'ai dit, n'ap.
portons à lit fabrique que du boit lait pur et propre. Cela va de
soi, mais il faut bien l'avouer, il y a des gens si peu soucieux de
leur réputatiotn d'hon nêtes citoyens, ass.z peu délicats de cons-
cience ptëur falsifier le lait en y ajoutant de l'eau, ou en conser-
vant les dgouts, oi écrémant peut-être, que sais-je ? Passons sur
ces tristesses.

Nous conseillons à ce sujet l'emploi immédiat de l'essayeur
Babcock. Avec cet essayeur le lait peut être payé d'après
sa valeur exacte. Il a dono deux immenses avantages ; 1.
que les voleurs sont découverts ; 2. qu'ils n'ont plus aucun
avantage à voler. B. A. B.

D'autres sont d'une malpropreté impardonnable, tiennent les
canistres sans les laver ou les lavent à la hàte, ne coulent pas le
lait, ttc, etc. Et ce sont ces gens-là qu. sont les premiers à criti-
quer si le 'abricant n'obtient pas les plus hauts prix sur le marché.
Misère des misères 1 Quand done ces gens-là cesserout-ils d'être
la plaie d'une paroisse. Les fabriques ne sévissent pas avec assez
de rigueur contre ces brebis galleuses qui compromettent tant le
succès.

Mais pourquoi les directeurs de fabriques no s6vissent.ils
pas avec rigueur contre tous ces ennemis de l'industrie lai-
tière ? La loi est claire. Il s'agit de faire des règlements
sévères et de voir à leur exécution. E. A. B.

Soyons honnêtes, la nation canadienne i'en conservera que
mieux sa probité proverbiale. Il est déjà bien assez que certains
marchands de gros de Montréal soient accusés de garder les
beurres de choix pour le marché local et de n'exporter que les
beurres de seconde et même de troisième qualité.

Nous ne voy ens pas de mal à mettre sur le marché local
notre meilleur beurre et notre meilleur fromage. Le marché
local est généralement le meilleur. Ce qu'il importe de faire,
c'est de produire plus d'articles de choix et la chose est fort
possible au moyen des syndicats. A ce sujet, le discours de
l'hon M. Beaubien devant la Législature est très important.
Il indique le remède au mal dont on se plaint. E. A. B.

Pourquoi a-t-on plus de fromageries, si ce n'est parce que le
produit en est beaucoup plus uniforme I Il est bien assez que la
classe agricole tombe quelquefois entre les mains de tristes spécu-
lateurs sans qu'elle soit elle-même la cause de sa ruine. Oui, les
patrors malhunn'ètes ne savent pas tout le tort dont ils sont la
cause. Je vous conseillerais de faire ce qui se pratique en certains
endroits, obliger les patrons à se procurer

DEs COU.oIRs AERATEURS.

Pourquoi couler le lait plusieurs fois on pourquoi aérer le lait?
Not seulement pour qu'il soit plus propre, mais surtout pour qu'il
se conserve plus longtemps. Le lait aéré se conservera au moins
24 heures de plus. De même que le lait doit toujours être refroidi
avant d'être mis dans les crêmeuses chez ceux qui font le beurre
à la maison. Où doit-on se placer pour couler et aérer le lait?
D.ns un endroit frais, au grand air si le vent ne soulève pas la
poussière, ou encore dans la première partie de la laiterie si ell
est divisée en deux, ion pas sur le coin de la huche quand le poêle
chauffe à fendre les plaques I

A propos de laiterie, il y a des cultivateurs qui ont belles voi-
tures, beaux harnais, beaux pianor quelquefois, à crédit quand
même, et qui n'ont jamais dépensé trente sous pour une belle lai.
terie I ces pauvres femmes qui tapent sur la bouletle de beurre,
jusqu'à ce qu'il soit mou comme je ne sais quoi I Tous ceux qui
ont réussi avec l'agriculture ont une belle laiterie, propre, fraîche,
assez grande, bien placée, et tout ce q'ilfaut pour faire d'excel
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lent beurre. (;tic jerune fille qui sait bient tenir une laiterie e&t lnt
éon part1 pouir uit jeune hotmme de bot seins.

l3EtlitRtik DJ'HIiVER.
Nouus viti dit qtue les v.teis laitièrei pýovr donnîer du po'doa Cciit luuit mr du luâti:c lie pc tilaitt au mîoinîs onze nois de lp'i

lîie, or, à.part Ste Tîtléréte et Ste Rose qui sonît les seules excep
titîs que je connatîisse où les beurreries Wîarrèterit pas de l'année,

Bravo I pour Ste.Tlîérèse et Ste.]Rose. Espérons que les
beurreries qui seront ouvertes 1 hiver prochain seront nout.
breuses. Prière aux intéressés de nous faire connaître toutee
les localités qui introduiront ce progrè3. LI A. e~.
les fabriqluie feîtiis leur porte au lut novembre à lieu près.
Rtestentu (à) cutu1 uîtoîs jelditrîî lesu(nîL.la un duit faire lu bun beurre
a la. maisont. Avuuoîîs-le franîchemntt e sera p.lus ptrofitable,
combien y cil a.t il qui sonit daîîsles conditions de faire d'excellent
beurre à la maison ? Les bonines faiseuses de bon beurre lie
pîeuvenît pas suffire aux demandes de leurs pratirque3. Le boit
lîcurre est toujours vendu d'avance, règle générale. Je tre trou-
vais ces jours derniiers cItez un nmarchîand de gros à Mitoîtréal qui
avrait quuuîmtie de beurre dui8à sa h1uiiee. Cubieti de lion beurre
itveZ-%uuS duits ce lut 'à lie pi ès le titra, me répondit il Mais
puurqttoi n'adiettit vùus pas que du bon ? Pour deux raisons

g.et que le bon beurre est très rare, et que les gens sont tiieni
obligés de se cotttenter de ce qu'on a I

Je' crois donc très.importaiît de piarier de la fabrication <lu
beurre dans tous ses détails.

Première chose, la propreté la plus exquise A l'étable, nous
l'aîvons dit, propreté aussi J'été . le fait de traire les vaches dans
te indune cîîdruit tout l'été, eiidiuit ou le fumier s'accumule, oit
tus urntes se! -Lrrompesut danis Ità chaleurs, où l'onî resp'ire un air
ein jtstê, tut endroit lii., dis-je, est bien suffisant pour donîner mau-
vais goût au luit surtout s'il refroidit avant d'être emporté plus
loi. (Notons eri passaint, la quantité d'enri edsd et
manière, et la raison qui engage plusieurs cultivateurs Al mnettre
tes aimtaux i L'étuble tous les soirs oit été ut leur donner des
fourrages verts.)

Ertuite couler lu lait plusiî..urs fis et. l'aératît. Placer le lait
dans l'eau froide pour que toute la crème' monte sur le lait avatt
<lu'il sùtiss. Placer la crème au froid. L-à mode d'écrémer les
vaisseaux de lait caillé s'en vat rapîidemenît, Dieu merci.

Quand oit veut faire du beurre le lendemaini, il y a deux choses
ài faire la veille : muter les crèmes de différents Ages quand on rtc
fait pas le beurre tous les jours ; la raison est que la crème ne
touirnerait pas toute eii même temps en beurre, ce qui est essentiel
pîour faite d'excellent beurre, et placer la crème le soir après
l'avoir bratsée. à la chaleur ou au froid (selon le cas) de maniière
qu'elle devienne de 58 à 60 degré:! de chaleur eii été, et de 60 à
62 degrés en htver. Cette ch %leur fera aûrir toute la crème eui
mêèmectemps et produira beducoup plus de lieurre. On baratte
mnoiis louiagîtu'. uantd la crèmue est à ctte exacte température.
Procurez-vous un tisermometre. Faites de la borine saumualre autssi
la veille. Barattez lentemenît; quantd on tournte lentement, le
beurre se fait plus vite. Si c'est uit moulin à beurte avec des
palettes qui tournent, voyez à descendre souvent lis crèrme qui
udhere tout le tour ut tic au Chan.t pas en beurre en même
temps que îe resta. Si 'est la brtequi tourne, nuvrez la
iiubieuira fui pendant que vuu5 barattez p)our que, le boit) air y
entîre. Placez vous pour baratter dants un eudroit où l'on respire
le' boit air.

Qu.înd arrêter de baratter?* on doit arrêter quand le beurre est
eni gralin, de la grosseur de lat graine de trèfle à peu près, pas plus
tard, la. on verse de i eau ires froide dans la bariite et ait continue
il brasser tie4 duuceîneiit quelqtues tours encore et on arrête.
Cette eau tres froide durcit le grain du beurre, car il est très
importanît que IL beurre reste en grains, qu'il ne se ramasse pas
par paquets plus ou moins gros.

Eaisuite on ôte le lait de beurre avec un couloir ; ont verse de
l'eau très froide dans la baratte et on% continue A baratter très
doucement pour que le l'qýurre reste eut grains ; on lave le beurre
ci, grains dieux ou tre ' fois de cette manière ; ensuite, on le
lave umie fois dans la saumnure faite la veille et qu'on a le soin de
couler avant de la mettre danîs la baratte.

Le beurre ent grainîs lavé avec de la bonne saumure dans la
baratte est sîtflihammeitt salé pour bien des goùts. Règle giénérale,
il faut y ajouter un peu de sel fin quand on le travaille sur la
table.

Ensuite on laisse égoutter le beurre crn grainis daiti; lit baratte
une vingtainte de milnutes dans un endroit froid. On le mct sur
une tbe do bois franc oit on le travaille le moins lonigtemnps
pûssible. Il nie faut pas pétrir, écraser le beurre pout- Ôter le lait
qui y reste, mais plutôt !o couper; c'est le défaut le plus communi,
ont laisse le beurre se prendre par masses plus ou moins considlé
rables et ensuite on le pétrit, ce qui brise le grain du beurre et lui
ôte sa consistance, sa fermeté si on lu présente à la chaleur. Ne
pins briser le grain du beurre, c'est le secret. On a aujourd'hui
des rouleaux garnis tout autour de couteaux de bois dans le sens
de la longueur pour couper le beurre au lieu de le pétrir eii le

Quand oit peut emplir une tinette eii trois ou quatre jours, il
vaut mieux laisser le beurre ei grains dans la saumure et le tra.
v'ailler tout ensemble puur emplir la tinette cri une seule fois et
avoir un beurre de couleur unifornme, ce qui vaut lIý à 2 entitis
de plus par livre. 0. E DAi.itr.

(A culiitiiiier).
PARTII NO-N OFFIOliELLE.

Uno victoire à Vivian.
'D'heureux résultats ont été obtenus dans notre famille

par l'emploi de l'Extrait de Fraisier Sauvage du Dr Fowler
pour assurer la guérison rapide do la diarrhée, la dysenterie
ainsi que de toutcs les maladies inhérentes à la saison d'été.
Je puis le recommander cn toute sûreté comme l'ami des
familles, toujours prêt et toujours fidèle."

Dup~ W. Bisiiop, Vinian, Out.
Cinquante ans et plus d'expelrienee.

UN VIEUX REMÈUE DEPUIS LONGTEMPS EN USAGE.
Depuis au delà de cinquante ans le sirop édulcorant de

Madame Winslow a été administré par des millions de mères
de famille à leurs enfants, Ai l'époque de la dentition, et ch'aque
fois avec un succès complet. Son effet est do calmer l'enfant,
d'amolir les gencives, de faire disparaître toute douleur, ainsi
que les coliques provoquées par des gaz amassés dans l'esto.
mac. Dans les cas de diarrhée il n'a pas son supérieur comme
remède. Ce sirop est très agréable au goût. En vente chez
tous les pharmaciens de l'univers. Prix vingt-cinq centins la
bouteille. Sa valeur est inappréciable. Ne vous trompez pas
et demand2z le sirop adoucissant de madame Winslow, ne
vous servez pas d'autre remède.

Le conseil d'un tante.
"Il y a environ lin an mon frère souffrit beaucoup de ces

indispositions si fréquentcs pendant la saison de l'été, et au.
cun remède ne produisait d'effet chcz lui. Enfin ma tante lui
conseilla d'essayer l'Extrait de Fraisier Sauvage du Dr Fowler.
Avant d'en avoir consommé une bouteille sa guérison était
complète. ADELAIDE CRITTENDEN._13ildWin,_Ont.

LA CONS8UMPTION GUÉRIE.
Un vieux médecin retiré, ayant reçu d'un missionnaire des

Indes Orientales la formule d'un remède simple et végétal
pour la guérison rapide et permanente de la Consumption, la
Bronchite, le Catarrhe, l'Asthme et toutes les Affections des
Poumons et de la Gorge, et qui guérit radicalement la Débi-
lité Nerveuse et toutes les Maladies Nerveuses, après avoir
.éprouvé ces remarquables effets euratili; dans des milliers de
cas, trouve quo c'est son devoir de le faire connaître aux ma-
lade. Poussé par le désir de soulager les souffrances de l'hu.

ma 6t j'cnveî rai gratis à ceux qui le détirent, cette recette
en Allemand, Français ou Anglais, avec instruction pour la
préparer et l'employer. Envoyez par la poste un timbre et
votre adresse. Mentionnez ce journal.

W. A. Noygs. 820 Poîîrre' holck lnctu'iler. N. Y.
Ce que dit Madame Rondie.

Madame Geo. kLendlo nous écrit: " «Je me fais un devoir
do rcomtmander l'Extrait de Fraisier Sauvage du Dr Fowlcr
comme un remède infaillible contre toutes les maladies inh6.
rentes à la saison d'été. Nous en avons toujours à la maison.'

L'Extrait de Fraisier Sauvage du Dr Powler se vend 35c.
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